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Rappel au devoir publ
‘Pour assurer le triomphe des

idées sur les appétits, du bien
public sur l'esprit de parti, il n’y
à qu’un moyen : réveiller dans le
peuple, et surtout dans les clas-
ses dirigeantes, le sentiment du
devoir public sous toutes ses for-
mes : devoir religieux, devoir
national, devoir civique.”

HENRI Bourassa, M. P. P.,
: Directeur du Devoir.

Soyons Fermes
Nous ne saurions trop nous ré-

jouir en constatant combien les
Canadiens-Français, en dehors
de la Province de Québee, et par-
ticulièrement dans Ontario, tien-
nent à revendiquer leurs droits et
à faire respecter par les différentes
autorités, tout ce qui nous tient
au cœur comme nationalité.

Le Congrès d'éducation des
Canadiens-Français d'Ontario,
qui vient de se terminer, est une
de ces fières revendications, ba-
sées sur la justice, sur des droits
reconnus, et sur la nécessité de
faire appel aux bonnes volontés,
de rapprocher les intelligences,
d'émouvoir les cœurs, de rani-

merles fibres du patriotisme, de
raviver la foi et les traditions de
nos pères.

Jusqu'ici nous avons vu surgir
et se développer l'idée des con-
grès chez les Franco-Américains
et chez les Acadiens. Ils ont dé-
jà accompli de belles œuvres.
Nous pourrions cependant leur
reprocher, de ne pas avoir été

à convoqués en dehors de toute in-
tervention ou influence politique.
Ils ont vu souvent, à cause de
cela, de beaux mouvements subi-
tement paralysés, pour sauvegar-
der les hommes avant les princi-
pes. ‘Trop souvent peut-être, le
fier blason de ces louables asso-
ciationsserviàdesfins, qui ne
réprésentaient pas les aspirations
de ses adhérents.

Le Congrès des Canadiens-
Français d’Ontario, et nous nous
en réjouissons, parait avoir été
convoqué en dehors de toute no-
tion, intervention ou influence
politique.

L'enthousiasme sincère n’a ces-
sé de régner autour de cette as-
sociation. Les sommités ecclé-
siastiques et laïques lui ont accor-
dé leur patronage dès le début de
l'organisation, et les adhésions
sont venues nombreuses et fer-
mes.

Les congressistes se sont sur-
tout organisés pour assurer la
sauvegarde et la permanence de
notre langue, pour conquérir à
Cette langue le droit d'asile et de
cité sur les bancs des écoles et
dans la rédaction des program-
mes d'examens. ;

Le patriotisme le moins ardent
ne saurait se désintéresser des
statistiquesdéjà recueillies, c'est-à-
dire d’une population canadienne-
française de plus de 200,000
âmes, de la prépondérance ou de
l’influence tangible des nôtres
dans quatorze comtés. Person-
ne ne saurait perdre de vuele rô-
le important que ceux de notre
nationalité dans Ontario sont
conviés à soutenir dans la vie pu-
blique, municipale ou sociale,
dans les carrières libérales, com-
merciales, agricoles, industriel-
les. '

Il est donc opportun cé urgent,
‘de promouvoir en faveur des
Canadiens-Français, les avanta-
ges d’un avancement matériel,
intellectuel, moral, religieux.
C’est leur droit, à eux de le ré-
clamer et de le maintenir. À
personne il ne sera permis de le
leur ravir ni dérober”.

Le mémoire du Congrès des
Canadiens-Français d’Ontario,in-
dique avec fermeté aux nôtres de

 

 

  

 

là-bas, la route à suivre, la seule
route possible pour atteindre le
but : l'éducation.

L'éducation—y lisons-nous—
est la grande force des nations
civilisées. Elle appelle à elle,
aujourd'hui, tou:es les convoiti-
ses et toutes les énergiques aspi-
rations des gouvernements,quand
elle ne provoque point sur sa téte
innocente les plus odieuses ty-
rannies. De cette force nous ne
voulons nullement que l'on vien-
ne nous dépouiller, c'est bien
l’éducation de nos pères qui nous
a faits ce que nous sommes, c’est
par l'éducation que nous enten-
dons rester dignes de notre belle
mission, dignes des traditions
que nousontléguées nos ancêtres.
Depuis 150 ans, notre gloire na-
tionale s’identifie avec l'éducation
domestique, scolaire, classique ;
pas un fleuron ne doit être déta-
ché de cette couronne, tressée au
prix de tant de zèle obscur, de
sacrifices innombrables, d’inex-
primables immolations. Si nous
voulens étre un peuple, nous le
serons par notre éducation et par
notre enseignement ; sans l’une
et l'autre, nous irions à la ruine
et a la mort. Qui de nous vou-
drait voir périr sa race ?

Et c'est par la langue de nos
pères que nous prétendons vivre,
nous instruire, nous développer,
progresser, à côté de nos compa-
triotes de langue anglaise ou au-
tre. Nos droits, après tout sont
insérés et gravés dans l'airain de
nos constitutions. Quels repro-
ches peut encourir quiconque exi-
ge et maintient son droit ? À qui
fait-on iujure ?
En raison de la population ca-

nadienne-française de la provin-
ce, il faut requérir la plénitude,
de nosdroits, le légitime usage
de notre langue, dans tous lés de-"
grés de l’enseignement.
En vertu de nos principes et

de nos traditions religieuses, il|
nous faut compter sur le zèle et
la sympathie du clergé de lan-
gue française, sur son concours
actif, pratique, sans aucune ex-
ception.
En vue de grands résultats à

obtenir, il faut serrer nos rangs,
collaborer à la plus unanime co-
hésion,et assurer la solidité d’une
entreprise morale,religieuse, pa-
triotique de la plus indéniable
importance pour le présent et l’a-
venir de notre nationalité.”
Comme on le voit, la tâche en-

treprise par les nôtres d'Ontario,
demande un mouvement mené
avec fermeté et avec conviction.
Tout nous fait espérér le couron-
nement de leurs efforts. A eux
de serrer les rangs et de ne pas
s'isoler. Ils luttent pour des
droits reconnus, le succès viendra
surtout des efforts de chacun et
de la persistance dans leurs jus-
tes revendications.

Puissent les dirigeants de no-
tre province-de Québec, ne pas
nous placer un jour ou l'autre
dansl’obligation, de nous réunir
en Congrès à notre tour, pour re-
vendiquer, des droits qui nous
échappent lentement, mais sûre-
ment. —

Une Tradition
On nous rapporte que M. D.

T.-Bouchard, répondantà la san-
té de ‘‘la presse”, au banquet
des voyageurs de commerce, est
tombé à bras raccourcis sur ce
bon Monsieur Beauvais de Qué-
bec, dont le seul tort était d'avoir
vanté les mérites de sa ville au
point de vue commercial, et qui
sait ? peut-être d’avoir un peu
trop parlé de nos missionnaire.
catholiques.

Notre confrère de Z'Union,
n’était peut-être pas encore sorti
des griseries de la lutte récente.
Il s’est sans doute cru dans une
assemblée contradictoire. Tout
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de même notre hôte de Québec a
dû rapporter un souvenir un peu
épicé de notre ville: espérons
qu'il aura fait les parts de tous et
de chacun.
On nous dit que M. Bouchard

ne va jamais à un banquet sans
y mettre les piedsdans les plats.
Il est resté fidèle à sa tradition.

Notre Retard
Nous regrettondy d'avoir été

obligés de retarder la publication
de LA TRIBUNE châque semaine,
depuis l'incendie dù 25 décembre
dernier. Malgré l’amabilité du
directeur du Courrier, qui a eu
l’obligeance de mettre ses pres-
ses à notre disposition, une foule
d’ennuis sont venuS nous faire
obstacles. Que nos lecteurs
soient assez bienvéillants pour
ne pas nous en tenigcompte. A
l'avenir, nous paraîtrons le ven-
dredi, comme par leXpassé.

Confrerepoursuivi
Notre confrère Ze Courrier de

St-Hyacinthe est poursuivi par
notre autre confrère L’ Union, qui
lui réclame $250, à titre de dom-
mages-intérêts. L'Union se
plaint d'un article du Courrier,
où elle serait qualifiée de journal
maçonnique. C'est un écho de
la lutte ardente qui vient de se
terminer, etdans laquelle ont fi-
guré tant d'éléments disparates.
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Démasquons-les sans
relache

Le Star, journal anglais de
‘Montréal, ordinairem&ibien in-
formé, publiait dans son numéro
du 27 décembre dernier, la liste
des officiers de plusieurs loges
maçonniques de notre province.
Nous nous faisons un devoir

de publier les noms des titulaires
d’une loge canadienne-française
fidèle à notre mission de démas-
quer sans relâche les traîtres à
notre foi et à notre nationalité :
‘Les Cœurs-Unis, Loge No

45, se réunissent le 4€ mercredi
du mois au Temple Maçonnique
de Montréal, Officiers pour 1910
V.…. M... F.*. Paul C. Côté ;
Ex... V.-. M.- Pierre Leclerc ;
Premier Surveillant, Arthur Plat-
teau ; Second Suerv.*., A.F. De-
chaux ; Secrétaire, W. Constan-
tineau ; Trésorier, C. Beland ;
Chapelain (sic), L. Leroux ; Dia-
cre ainé (sic), J. O. Rousseau ;
Diacre Junior (sic), Albert U.
Côté ; Organiste, Théo. Vander
Meerschen ; Maître de cérémo-
nies, Henri St-Pierre ; Stewards,
Ch. Primeau, Casimir Allard,
Elzéard Bouchard, F. Bauchard,
les autres dignitaires sont les
FF.:. H. Charland et John Law-
rence (tailleur anglais). Le co-
mité permanent se compose des
FF... P. Leclerc, Chs. J. E.
Charbonneau et L.. L. Ferland.
Le F.'. J. O. Rousseau repré-
sente la loge au comité de se-
cours maçonnique.”
Que nos lecteurs soient assu-

rés de notre vigilance constante.
Nous aussi, nous appellerons
‘chat un chat, et Rollet un fri-
pon’.

Apprenons a les
Connaitre

Nous extrayons de ‘‘ La Véri-
té” l’article suivant, paru dans
son dernier numéro :
Un journal catholique de

France signale ce comble.
M.Combes,l'auteur des lois de

spoliations, l'organisateur du vol
des biens des religieux, criant au
voleur et traitant les liquidateurs
de bandits.
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“ Voila, écrit-il dans le Jour-
nal, ce qu'ils ont fait de mon
œuvre ! ane entreprise de ban-
ditisme .... La société moder-
neavait, certes, le droit de
dissoudre les congrégations (?)
et de reprendre leurs inutiles
réserves d'hommes et de ri-
chesses (?) ; mais non pas de
les livrer sans contrôle à /a
fringale des vampires. Un
liquidateur est parti, d’autres
le suivront peut-être, pour des

‘“
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“

“

“

“
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“

“
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raisons .... qui ressemblent
‘“ étrangement à des raisons de
* Fresnes. L'honneur de la
République exige qu'on aille
plus loin, jusqu'au bout du
châtiment et de la lumière .…
Notre confrère catholique ajou-

te :

‘On ne saurait se montrer
plus dur et plus catégorique à la
fois. Et un pareil jugement,
émanant de l’homme même qui
a fait voter les fameuses lois con-
tre les conffrégations, se passe
certainement de commentaires.

** Les catholiques ont donc
bien le droit de crier : Au vo-
leur ! puisque l’auteur même,
des lois spoliatrices contre les
congrégations appelle son œuvre
une entreprise de bandit ! ”

Ajoutons cette note aux com-
mentaires de notre confrère :
D'après le rapport, les liquida-
teurs, de 1902 à 1909 ont touché
47,142,000 francs. Sur ce mon-
tant il reste en caisse 27 millions,
le reste est devenu en partie le
butin des voleurs et des bandits
que M. Combes dénonce.

I! manque donc pour compléter
le milliard légendaire qui a ber-
né le peuple la petite somme de
973 millions et l’operation des
liquidateurs est avancée. Et les
retraites ouvrières... ! Oh les
coquins! - ’ °

cs A>

Nouveau Ministre
M. Peter G. S. MacKinzie,

député du comté de Richmond à
la Législature, est nommé Tréso-

 

 

rier Provincial. Il remplace
l'honorable M. Weir, mainte-
nant juge.

Chronique Parlementaire
Depuis une dizaine de jours les

députés fédéraux ont repris leurs
travaux, interrompus par les va-
cances des fétes. Cest un fait
évident que detoutes les questions
amenées devant la Chambre des
Communes depuis le retour des
députés, Ja marine de guerre do-
mine toutes les autres. Il ne
saurait en être autrement non
plus dans le peuple. Le débat
sur le budget est passé quasi-ina-
perçu. M. Lancaster a proposé
l'abolition du Sénat. Il a été
appuyé par vingt conservateurs
et deux libéraux, et cent onze dé-
putés ont voté contre le projet.
Il a fait valoir en faveur de sa
proposition, le fait que la Cham-
bres des Communeset les légis-
latures provinciales étaient suff-
santes pour faire les lois cana-
diennes, et qu'à tout événement,
le roi d'Angleterre et le Parlement
impérial avait droit de désavouer
toute loi canadienne,si elle lésait
les droits des minorités ou si elle
était inconstitutionnelle. La
majorité de la Chambre n’a pas
jugé la chose avec le même es-
prit que M. Lancaster.

M. L. P. Brodeur, ministre de
la marine et auteur du ‘‘ bill ” de
notre marine de guerre, est sé-
rieusement malade depuis la re-
prise des travaux parlementaires
et n’a pas paru en Chambre.
Sir Wilfrid Laurier officie à sa
place en excellent amiral, et du
train qu’il va là, nous n'avons
qu'à nous bien tenir, car un beau
matin il se pourrait fort bien que
quelque cuirassé nous arrive par
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le canal Brodeur, sur la rivière
Yarmaska....
La presse de partis à si bien

préparé le terrain, a si bien:ac-
coutumé certaines régions à cette
idae de marine de guerre, et elle
escorte si bien son monstre
maintenant, qu’un bon nombre
de canadiens ferment les yeux
sur la portée de ce projet dange-
reux et énormémentruineux pour
le pays.

Des groupes anglais impor-
tants d'Ontario et de l'Ouest ont
les premiers élevés la voix contre
cet article du programme impé-
rialiste. Nous croyons ferme-
ment que la majorité canadienne-.
française de Québec est hostile à
une pareille équipée, et nous
sommes de ceux qui réclament
un appel au peuple ou un plébis-
cite avant d'engager le Canada et
nos générations futures sur un
terrain aussi dangereux.
M. W. Laurier et Borden, A

part quelques petites subtilités
d'avocats, s'entendent admirable-
ment bien sur cette question.
M. Monk, député de jacques-
Cartier, s'est prononcé contre
tout projet de marine de guerre.
Un député anglais de la Nou-
velle-Ecosse, M. Jameson, a le
premier à la Chambre des Com-
munes suggéré l'idée d’un plébis-
cite, afin de consulter le peuple-
avant de le jeter la tête la pre-
mière dans la fournaise du mili-
tarisme.
Dès à présent, au point de vue

des parties, le fait important qui-
ressort de ce premier engagement
c’est la rupture de l'alliance qui
existait depuis 1854 entre les to-
ries et les conservateurs cana-
diens français.

eo

M. Bourassaet
la Defense Navale

  

M. Bourassa a prononcé, jeudi
soir, au Monument Nationäl,
sur le projet Laurier-Borden, de
créer au bénifice de l'Angleterre,
une flotte de guerre canadienne,
l'un des plus beaux, parmi les
plus grands de tous les discours
de sa carrière. Les milliers d’au-
diteurs, réunis dans cette vaste
salle pour entendre l'exposé du
très grave problème de la défense
navale, empoignés par l’éloquen-
ce et la puissance de raisonne-
ment du député de St Hyacinthe,
lui ont fait unc ovation comme
en reçoivent les grands patriotes
aux heures sombres de la vie na-
tionale.

L'art de la parole, les connais-
sances profondes et le génie po-
litique de M. Bourassa, font de
lui l’un des fils les plus distin-
gués de notre race.
On peut discuter ses opinions,

mais personne ne saurait contes-
ter sa supériorité. C'est un grand
honneur pour Saint-Hyacintne,
que de l'avoir comme représen-
tant. ll attire l'attention de tout
le pays, sur le nom de notre ville,
en lui donnant par son prestige
toujours grandissant, un éclat et
un relief indiscutables.

Communiqué.

Diner Annuel
Des Voyageurs de Commerce

Les Voyageurs de Commerce
du district de St-Hyacinthe ont
eu leur diner annuel, Samedi
dernier, et ils peuvent étre fiers
de la popularité dontils jouissent
car une centaine de citoyens de
cette ville et plusieurs invités se
sont fait un devoir de répondre a
leur appel.
; Des lettres d’excuses avaient
été envoyées par les honorables
Dessaulles et Bernier, et par
MM. Henri Bourassa et- A. M.
Beauparlant.

  Suite sur la Sième page
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PRUDENTIAL
Paye les réclamations im-
médiatement après récep- po
tion des preuves formelles A:

Son but est de Fo
verser l'argent le plus tôt pu
possible entre les mains du '
bénéficiaire--ce qui est d’une y

incalculable.
grosses affaires et la popu-

dias en grande partie a cette
- pratique dont elle est
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THE PRUDENTIAL
INSURANCE COMPANY OF AMERICA

Incorporée comme Compagnie par Actions par l’État du New Jersey

JOHN F. DRYDEN, Président BUREAU CENTRAL, NEWARK, N. J.

SUCCURSALE A ST-HYACINTHE

intéressantes à vous

 

11 RUE ST-DENIS
AGENTS : H. YERGEAU, J. ROULEAU

 

Les Agents de la Prudential

sont actuellement occupés à
sollicfter dans vos environs.

Ils ont une histoire des plus

racon.

ter sur la manlére dont l'As.

surance sur ia Vie a sauvé

les foyers, protégé la veuve

et instruit les enfants.

sez-les vous la raconter.
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Un discours aux Femmes

(EXTRAIT)

L'honneur de notre civilisatioz
chrétienne est d'avoir relevé le
rang de la femme, de lui avoir
donné la place qu’elle doit occu-
per dans la vie sociale. C'est la
la supériorité de la civilisation
chrétiznne sur les autres civili-
sations, qui avaient ravalé la
femme 4 un rang indigne d’elle.
J'applaudis donc à tousles efforts
qui sont et qui seront tentés pour
élargir les droits de la femme,
sans cependantla dispenser d’au-
cun devoir ; j'applaudis à tout ce
qui sera entrepris pourfaire d'el-
le, je ne dirai pas—pardonnez-
moi cette dernière impertinence
—l’égale de l'homme (je ne crois
pas que la femmesoit jamais l’é-
gale de l'homme), mais sa digne
compagne, non pas seulement la
compagne de ses joies et de ses
douleurs, mais encore la compa-
gne de ses occupations sociales
et politiques, c'est-à-dire une
compagne qui soit pour lui un
réconfort perpétuel et un solide
appui.

Voilà comment je comprends
le rôle de la femme dans notre
civilisation chrétienne, et permet-
tez-moi—ce seront mes dernières
paroles—de traduire cette con-
ception social et conjugal de la
femme par une comparaison sen-
sible.

Il y a bien des années, à Ro-
me, je me rappelle avoir remar-
qué—était-ce dans les galeries
du Vatican ou sur la voie Ap-
pienne? je ne saurais trop le di-
re—un bas-relief sculpté sur le
tombeau de deux époux chré-
tiens ; l'homme devait bien sui-
vant moi, dans ce bas-relief ima-
ginaire tenir fa femme par la
main ; et regarder devant lui,
car c’est à lui de conduire, mais

  

  
7
; 7)74

   
 

             
 

 

1
/   
   

     

  
    

  

 

 

        

 

     

     

  

            

    

    

 

i () sa K XY RA 7,

(aL) YY ey SAN f ba LEW

rr. j    
a A A”

€
A

wy m
a

Notre Grande Spécialité cette année est le

Mouton de Perse
é ité 3 lle partG Nous avons même Deux Qualités que vous ne trouvercz nuile p

ailleurs, excepté à Paris, Londres et Mew York. Choix splendide

des plus belles Peaux et des plus élégantes Confections. C'est le

temps de donner votre commande pour un Manteau, etc.

40%
N.B.—Nous nous ferons toujours un plaisir

d’ouvrir un compte aux personnes
SOLVABLES.
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d'économie à réaliser sur la
qualité et le fini de nos
marchandises.
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Entre Sto-Catherine at Dorchester,
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je voudrais que la femme, tout l'épaule chacun des deux étant |cours. Voici la comparaison Cette statistique cest désolante. :

  

 en ayan !la tête peut-être légère-
ment inclinée du côté de son
époux, -egardât aussi devant el-
leet que, du même coup d'œil
ils mesurassent tous deux cette
longue carrière de la vie qu’ils
doivent parcourir ensemble, la
main dans la main, l’épaule sur

 

pour l’autre un tendre et fidèle
soutien.

LE COMTE D'AOUSSOUVILLE
——}

““L’Officiel”français publie la
statistique du mouvement de la
population de la France pendant
le premier semestre de l'année en

pour les mariages, divorces, naisy
sances d'enfants vivants et décès,
pour les premiers semestres des
années 1909 et 1908.
Mariages 156,294 162,495
Divorces 6,148 5,605
Naissances 398,710 411,402
Décès 426,913 401,894

Le nombre des naissances a di-
minué, d’une année à l’autre de
12,692. En même temps le nom-
bre des décès a augmenté de 25,-
019. Et la population de la
France a diminué de 28,203,
chiffre représentant l'excédent
des décès sur les naissances.
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(138) La mensonge Laique ter, jamais le recours aux armes| l’ancien et du nouveau monde, ‘quatre ans que le poète donne
; n’est. en effec, plus justifié qu’en on se prépare de loin à faire l'été son meilleur poème, et que c’est

: : Sous ce titre M. Georges Thé- présence des gens qui prétendent | prochain le voyage du Canada, à quarante-six ans que le roman-
i baudpublie dans la Libre Parole, Vous voler vos enfants pour les| pour prendre part à ces assises cier produit son plus beau ro- .

| uri article dont nous détachons le! déformer à leur guise, solennelles de la foi eucharisti- man.

—PAR—

HECTOR MALOT

 

DEUXIEME PARTIE
 

XIX

Commele bédeau, de plus en
plus bleu, ne répondit pas, I'avo-

cat se rassit, et tout en s’asseyant
il dit :

—Cet interrogatoire suffit pour
prouver que le chien a pu être
enfermé dans l'église par le té-

moin qui, après dîner, ne voit

pas les veaux parce qu'il est préo-

cupé ; c'était tout ce que je dési-
rais savoir.

Si j'avais osé j'aurais embrassé
mon avocat, j'étais sauvé.

Pourquoi Capi n’aurait-il pas
été enfermé dans l’église ? Cela
était possible. Et s’il avait été

enfermé de cette façon, ce n'était
pas moi qui l’avait introduit ; je

n’étais donc pas coupable, puis-

. qu'il n'y avait que cette charge
contre moi.

Après le bedeau on entendit

les gens qui l’accompagaient

lorsqu'il était entré dans l’église;

ils n'avaient rien vu, si ce n’est

la fenêtre ouverte par laquelle les

les voleurs s’étaient envolés.

Puis on entendit mes témoins:

Bob, ses camarades, l'aubergiste,

qui nous donnèrent l’emploi de

mon temps ; cependant un seul

point ne fut point éclairci et il

était capital, puisqu’il portait sur
l’heure précise à laquelle j'avais
quitté le champ de courses.

Les interrogatoires terminés,

le juge me demanda si je n'avais
rien à dire, en m'avertissant que

je pouvais garder le silence si je
le croyais bon.

Je répondit que j'étais innocent

etque-je,m'en,remettais à la jus-
tice du tribunal.

Alors le juge fit lire le procès-

verbal des dépositions que je ve-

nais d'entendre, puis il décida

que je serais transféré dans la

prison du comté, pour y attendre

que le grand jury décide que je
serais ou ne serais pas traduit

devant les assises.

Les assises !

Je m'affaissai sur mon banc.

 

Hélas ! que n'avais-je écouté
Matia !

XX
BOB
 

Ce fut longtemps après que je

fus réintégré dans ma prison,

je trouvai une raison pour m'ex-

pliquer comment je n’avais pas
été acquité. Le juge voulait at-

tendre l'arrestation de ceux qui

étaient entrés dans l'église, pour

Voir si je n’étais pas leur com-

plice.

(A continuer)

Nous payerons —
les plus hauts prix

du marché pour

Peaux Vertes
de toutes sortes et garantissons

Assortiment Correct et

Prompt Palement.
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Les "Leaders" dans le commerce
de la fourrure dans le monde entier,
ENVOI GRATIS de notre Liste de
Prix 1909-1910,

“134 et 136 rue Rca, Montreal,

pe    

passage suivant :

La question de l'école laïque
n'est pas bien posée.

Et, comme toutes les ques-
tions mal posées, celle-ci soulève
des conflits d'opinion qui mena-
cent d'être insolubles, par les
équivoques préméditées qui les
obscurcissent.

Avant toute discussion, il fau-
drait, selon la recommandation
de Voltaire, exiger de ceux qui
sont en état de la donner une dé-
finition de l'école laïque.
On ne nous donne pas cette

définition adéquante, claire et vé-
rédique. On nous donne à ce
sujet que des balivernes alambi-
quees, qui abusent les esprits
simples, mais dont les initiés
sont les premiers à sourire.
On nous dira notamment que

l’école laïque est une école sans
religion, une école neutre au
point de vue religieux, une école
qui réserve la liberté de l’enfant
de choisir plus tard la religion
Qui lui conviendra, s’il en éprou-
ve le besoin.
Ce sont là des trompiers, pour

ne pas dire des mensonges et ce
sont par surcroît, des mensonges
Qui n’ont pas le sens commun.

Il n'est pas vrai qu'aucune éco-
le puisse être neutre et il n’est
pas plus vrai que l'État puisse
être neutre en matière d'ensei-
nement : il manquerait à sa
fonction, il manquerait à son de-
voir.

Il n’est pas vrai davantage
qu'une école d'Etat puisse,écarter
de son enseignementtoute notion
religieuse. C'est contraire à la
nature des choses. ll ya donc,
là-dessous, un. équivoque et un
mensonge.

Si l’école laïque, en effet, est
par définition une école sans re-
ligion, elle ne peut pas être *une
école française, pour la raison
péremptoire que 37 millions de
français sur 38 sont catholiques.

Si l’on supprime le catholicis-
me de l'école où doivent passer
obligatoirement tous les enfants
français, c’est qu’on se propose
d’altérer chez eux la formation
fondamentale et traditionnelle du
peuple français—et cela déjà en
un contre-sens en matière d'édu-
cation nationale, d'éducation ra-
tionelle.

Tous les peuples du monde,
en dehors des caractères physi-
ques qui les distinguent en races,
ont deux signes principaux de
ralliement et de reconnaissance,
qui déterminent leur personnalité
traditionnelle et permanente :
c’est leur religion et leur langue.

Parleurreligionet leur langue,
ils forment leur manière de pen-
ser et de concevoir, ils se con-
tinuent et se perpétuent, parcils
à eux-mêmes, héritiers collectifs
de collectivités qui survivent en
eux, c’est ainsi que leur physio-
nomie propre et personnelle est
assurée dans le monde.

Si vous prétendez supprimer,
par l'école soi-disant laïque et
soi-disant neutre, l’un des élé-
ments de formation du peuple,
c'est-à-dire sa religion, ce n'est
pas seulement un contre-sens
inexplicable, c’est un attentat
contre la personne morale, histo-
rique, de ce peuple.

Il n’est donc pas un peuple au
monde, pas un—je défie qu'on en
cite un seul !—qui n’enseigne
dans ses écoles les principes re-
ligieux en honneur ou en usage
dans l’universalité des familles
qui constituent ce peuple.

Et s’il se trouvait quelque part
dans le monde un gouvernement
assez dépourvu de sens moral, et
l’on peut dire de bon sens pour
veuloir imposer aux enfants un
enseignement contraire aux idées
de leurs pères et mères, assuré-
ment, ce n'est pas des bavarda-
ges que ces familles défendraient
le premier de leurs droits natu-
rels, c’est à coup de fusil.

Si l'on est excusé par le cas
de légitime défense de protéger
sa vie et ses biens contre des
malfaiteurs qui y veulent atten. 

Il faut donc délaisser pour ce
qu’il vaut le mensonge de l’école
laïque et’
neutre. À bas cette école, si c’est
une école de déformation des
Français de France, destinée à
briser en eux, par un coup de
balancier hypocrite, l'effigie hé-
riditaire, l’image atavique, par
laquelle doit se survivre l’une
des plus belles et des plus glo-
fieuses Collectivités humaines !

Le Journalisme

Rarement le public est-il in-
dulgent envers le journaliste,
malgré la tâche bien épineuse de
celui-ci. Critiquer est chose qui
demande peu d'effort à la nature
humaine, c’est d'ailleurs si facile.

Si un journaliste traite beau-
coup de politique, il passe pour
ennuyeux, pour répéter toujours
les mêmes choses et poser à
l’homme compétent J; s’il ne s'oc-
cupe pas ou presque pas de poli-
tique, le journal est insipide, sans
intérêt, celui qui le dirige n’en-
tend rien aux questions de légis-
lation et d'administration.

Si le journal publie des articles
originaux, on dit qu’ils sont d'un
prétentieux, qui y gagnerait à
transcrire les articles des autres
plutôt : s'il donne les opinions
d'autres journaux, on conclut
qu'il n'en a pas lui-même, qu’il
écrit avec des ciseaux. Si le jour-
nal publie beaucoup de nouvelles
ct peu d'articles de fond, il est
rempli de mensonges, n’est pas
assez sérieux ? s'il supprime des
nouvelles et se mêle de philoso-
pher un peu, il cache les vérités
au public, veut imposer son ju-
gement plutôt que de raconter les
faits.

Si le journaliste fait des mots
et des nouvelles gaies, il a la
prétention de faire de l’esprit, s'il
n’en fait pas il est trop sérieux,
ne sait pas se rendre intéressant
et récréer ses lecteurs,

S'il appuie un gouvernement,
il désire un subside ; s’il l’atta-
que c'est qu’il est payé pour cela.
Bref, quoiqu'il fasse le directeur
d'un journal peut s’attendre à
mécontenter, à peu près tout le
monde ; ceux même qui pensent
comme lui sur tel ou tel sujet
trouveront qu’à sa place ils défen-
dratent mieux leur cause et il
n’échappera pas au crible de leur
critique.
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Les Tablettes Zutoo guériront n’im-

porte quel mal de tête, en vingt minutes,
arrêteront un rhume à son début, soulage-
ront les douleurs mensuelles de femmes et,
chaque fois vous rendront bien portant.
25c chez les vendeurs oupar la poste, B.N,
Robinson & Co. Reg'd. Coaticook, Que

0006060000000

Le congrès Eucharistique

Nous ne saurions mieux souli-
£gner l’importance du grand évé-
nement qui se prépare à Mont-
réal pour l'automne 1910, qu’en
citant la très juste note qu'a pu-
bliée la Semaine religieuse de
Québec du 13 novembre dernier.
Commenotre confrère le dit fort
heureusement, du Concile de
Québec l'attention catholique
s’est naturellement portée vers
le Congrès de Montréal.

“Sans doute, écrit M. l'abbé
Huard, c’est à Montréal qu’il in-
combede faire la préparation im-
médiate de cet événement -extra-
ordinaire. Et nous savons que
la grande ville, dont les ressour-
ces sont immenses et où le zèle
est ardent, est tout à fait disposé
à se montrer égale à la circons-
tance, et à donner à ce Congrès
tout l’éclat nécessaire.—Mais,
d'autre part, il faut d’abord savoir
que les Congrès eucharistiques
sont internationaux ; et c'est
pourquoi tout I'univers catholi-
que y prend intérêt, et s'inquiète
déjà de ce que sera ce 21e Con-
grès qui se tiendra à Montréal.
Déjà, dans beaucoup de pays de

 

de l'école soi-disant

que.—En outre, tout en étant
dans son exécution une œuvre
locale, le Congrès ne laisse pas
d'être une œuvre nationale. C'est
bien à Montréal, mais c'est au
Canada aussi que se tiendra le
Congrès ; c'est l'honneur de
Montréal, mais aussi du Canada,
et particulièrement de fa provin-
ce de Québec d'avoir cé désigné
commel'endroit privilégié où, en
l'année 1g10, se rendra un hom-
mage solennel et universel au
Dieu de la sainte Eucharistie.
Par conséquent tout le pays doit
Être disposé à prêter son con-
cours, pour autant quiil sera né-
cessaire, à la ville de Montréal,
afin que le Congrès prochain fas-
se bonne figure dans l’histoire de
ces assemblées extraordinaires,
afin même qu'il dépasse, si cela
est possible, l’éclat des derniers
Congrès, celui de Londres (1908)
et celui de Cologne (1909). Mais
ce motif de fierté nationale n’est,
a vrai dire, que bien secondaire.
Ce qu’il faut, c'est que, d'année
en année, et de pays en pays,
l’honneur international rendu à
Notre-Seigneurvivant dans l'Eu-
charistie croisse toujours en im-
portance et en solennité.—Nous
savons que Nos Seigneurs les
évêques du Canada ont donné à
Sa Grandeur Mgr l’archevêque
de Montréal l'assurance de leur
concours et de leur aide, pour le
succès de l’entreprise. Au ‘mo-
ment qu’ils jugeront opportun,
les chefs des diocèses diront à
leurs fidèles ce qu'ils attendent de
leur pièté et de leur dévouement
à la sainte Eucharistie, pour cet-
te manifestation solennelle du
mois de septembre prochain.”

. “ *
«

Le lundi, 22 novembre, le co-
mité exécutif de l'organisation du
Congrès s’est réuni au salon de
l’archevêché sous la présidence
de M. le chanoine Gauthier,
vice président du Congrès. Le
Rév. Père Pelletier, des Pères
du Saint Sacrement, remplissait
ses fonctions de secrétaire. On
remarquait la présence du vénéré
M. Lecog, supérieur de Saint-
Sulpice, et aussi celle du Rév.
Père Galtier (des Pères du Saint-
Sacrement) qui fut au récent
Congrès de Cologne le représen-
tant officiel de Mgr l'archevêque
de Montréal. Les présidents,
vice-présidents et secrétaires des
divers comités déjà constitués as-
sistaient presque tous aux délibé-
rations.
Le père Galtier put cymmuni-

quer plusieurs aperçus des plus
intéressants sur l'organisation du
Congrès de Cologne. Le Père
Pelletier donna aussi des rensei-
gnements utiles qui amenèrent
plus d'une suggestion heureuse.
Le travail de la séance porta sur-
tout sur l'élaboration officiel du
congrès de 1910. Si tôt qu'il
sera au complet, nous le ferons
connaître à nos lecteurs dans
tous ses détails. C'est le prési-
dent du Comité des cérémonies,
décorations et procession, M. le
curé LePailleur, chanoine hono-
raire, qui présenta les vues de
son comité à ce sujet. Le résul-
tat pratique des delibérations une
fois mis au point et approuvé par
Monseigneur, sera rendu public.

æ a

-

Mgr Haylen, évéque de Ma-
mur, président de l’œuvre des
Congrès eucharistiques interna-
tionaux, sera ici en janvier pro-
chain pour s'entendre avec Mon-
seigneur et nos comités locaux.

L'Agede la Réussita

C’est entre quarante et soixante
ans qn’un homme est dans la
plénitude de ses moyens ; et
c’est genéralement à ce monmient
là qu'il peut produire l’œuvre
qui donnera la célébrité à son
nom.

Ainsi le déclare un savant pro-
fesseur, qui appuie son affirma-
tion sur des statistiques. Il en dé-
duit que c'est vers quarante ans
que les chimistes et les physi-
ciens ont fait leurs plus notables 

| découvertes ;que c'est à quarante-

Les guerriers et les explora.
teurs font parler d'eux à quarän-
te-sept ans, les compositeurs et
les acteurs, à quarante-huit. ans,
les moralistes,à cinquante et un,
les médecins et les hommes poli-
tiques à cinquante-deux ans, Jes
mathématiques et les humoristes
à cinquante-six, les historiens à
cinquante-sept, les naturalistes
et les juristes à cinquante-huit,

ti+tres

LA PITIÉ
La plus belle fleur de Ja terre.
Ne fleuritJus dans les jardins.
Elle s’entr’ouve avec mystère,
Loin des voluptuex Edens.
On ne la connait qu’où l’on souffre.
Elle se penche au bord du gouffre ;

 

Son calice est un encensuir.
Parmi les devils et les décombres,
Elle exale, sous des cieux sombres
Unparfumdoux comme un espoir.
Daua son gein une larme est prête
Toujours pour toutes les douleurs ;

Maiselle sait, dans une fête,
Sourire au milieu de ses eœurs.
Elle fleurit au cœur de l’homme :
Ce n'est l'amour ni l’amitié...…..
Le malheureux crie et la nomme,
L'heureux accourt : c’est la Pitié !

LUCIEN PATE

Quand les ponts n’ont pas de
garde-fous, ceux qui les traver-
sent sont exposés à piquer une
tête dans le vide. Quand les
gouvernements ne se sentent pas
surveillés et contenus par une
opposition suffisimment forte,
ils ne s'efforcent pas de modérer
leurs passions et les plus souvent
chavirent dans l’incohérence.

ARTHUR MEYER.
ee

Les vertus sont sœurs, les vi-

ces sont camarades.
 

Un bienfait de la Confession

Dernièrement un volde 376,-
ooo Couronnes (la couronnne est
de 1 fr. Or) était commis au pré-
judice d’une banque coopérative
d’Autriche-Hongrie, et tous les
journaux l’annonçaient.

Or :on écrit de ‘Trente au
grandjournal libéral de Buda-
pest, le Poster Libyd:

“Un prête a communiqué à
la banque coopérative que quel-
qu’un lui a remis, sous le sceau
de la confession, les 370,000
couronnes qui lui avaient été vo-
lées a cette banque. La banque
est dejà rentrée en possession de
cette somme.”

On ignore pas au ministère des
finances français, qu’un grand
nombre de restitutions sponta-
néesse font chaque année aux
caïsses de l'Etat par l'intermédi-
aire des confesseurs.
 

Cinq milles du canal de Panama
ont été ouverts à la navigation
de la pointe de la baie de Pana-
ma jusqu'aux quais de Balbac.
Les vapeurs qui font le service
entre San Francisco et Panama
se servent de cette partie du ca-
nal journellement.

Dieu s'est réservé l’explica-
tion du Pourquoi.
 

Pourquoi ne vous débarrassez-
vous pas de cetie Dyspepsie ?

Tl est probable que vous avez tout
essayé, la diète, les médecins ct les
drogues. La scule erreur que vous avez
faite cst de ne pas avoir essayé encore
les Tablettes “No, 11°’ du Père
Morriscy. Si vous l’eussiez fuit, vous
seriez guéri. :

Il est peu probable qu'il n'y ait
jamais eu un remède meilleur imaginé
contre 1'indigestion, la dyspepsie et
tousles genres de maladies de l'estomac,
que ces tablettes prescrites par le Rév,
Père Morriscy. Ii étudia cette prescrip-
tion avec le plus grand soin, avec toute
sascience profonde, parcequ'il savait que
tous les gens du peuple avaient besoin
d’un remède de ce genre. Pendant sa
vie, des milliers furent guéris par les
Tablettes ‘No. 11’ et la même bonne
œuvre va toujours se continuant.
Ne perdez pas espoir, en pensant

qu'il n’y a pas de guérisons pour vous
U'au moment Où vous aurez essayé

ces tablettes. Chaque tablette peut
digérer 12/ livre d'aliments, et
quelque soit la faibieise de votre
estomac, un bon repas peut être digéré,
et par cela méme, vous reprendrez des
forces. Ic ‘‘No. 11’ du Pére Morriscy
vous donnera un regain de vie. 

|
socts. chez votre fournisseur ou de

la Father Morriscy Medicine Co, Ltd.,
Chatham, N,B. ask



4
*

La Trisune

 

LA TRIBUNE
4 HEBDOMADAIRE
PUBLIÉ A ST-HYAGINTRE, P. Q.

ABONNEMENTS :
CANADA (PAR AN)- 81.00
ETATS-UNIS (PAR AN) 1,80

ANNONCES :

1ère Insertion (la ligne)......….....10 cts
Insertion subséquente (laligne)..... Gets
Annonces à long terme à prix modéré.

DENIS & FRENETTE,
PROPRIETAIRES

ST-HYACINTHE, 21 JANV. 1910

EN VILLE suite de la 5ème page

L'enquête préliminaire dans
l'affaire de Moïse Voghel, sur
qui pèse encore l’accusation d'a-
voir assailli, le soir du 5 janvier,
M. Meise Marsan, avec l'inten-
tion de lui infliger des blessures
graves, a eu lieu devant le ma-
gistrat de district, M. V. B. Si-
cotte.

Mtre V. E. Fontaine, C. R.,
représentait le plaignant, et Mtre
Louis Lussier, l'accusé Voghel,
qui a plaidé non coupable.  Plu-
sieurs témoins ont été enrendus.
Le drame de la rue Saint Si-

mon, qui s'est déroulé la veille
du jour des Rois, estenfin éclair-
ci. Comme presque toujours,
Palcool est au fond de cette péni-
ble histoire.

D'après les témoins à charge,
et ils sont tous à peu près d’ac-
cord, l'accusé Voghel ne se serait
pas servi d’un instrument conton-
dant pour frapper le plaignant,
mais il lui aurait asséné un coup
de poing, et Marsan, sous la vio-
lence de ce choc, aurait été lancé
tête première sur un bâtiment en
briques. C'est la cause de la
profonde blessure qui a failli lui
coûter la vie.

Ce drame est arrivé à la suite
d’une bataille entre l’accusé et
un nommé Dupré. M. Voghel,
le père de l'accusé, aurait voulu
intervenir et prendre la part de
son fils. Il prétend que M. Mai=
san aurait essayé de l'en empêché
D'après certains témoins, le père
se serait plaint à son fils d’avoir
reçu des coups de Marsan, ce qui
aurait provoquéle coup de poing
quia failli être fatal.
M. Marsan était assez bien hier,

pourse rendre en cour et rendre
témoignage. Mais le docteur
L. A. Beaudry. son médecin, qui
fut appelé comme témoin, n’a
pas osé se prononcé d’une ma-
nière affirmative sur les consé-
quences de la blessure.

Il dit cependant qu'il est pro-
bable, d’après les apparences ac-
tuelles, qu’elle n'aura pas de sui-
te fâcheuse.

Mtre Lussier, a voulu par son
plaidoyé excuser son client Vo-
ghel, et faire changer l'accusa-
de voie de fait grave contre l'ac-
cusé, en accusation de voie de
fait simple.

Le magistrat M. V. B. Sicotte
a déclaré qu’il était en dehors de
son pouvoir de se rendre à la de-
mande de l’accusé en changeant
la plainte.

Il condamna Voghel à subir
son procès au prochain terme des
Assises criminelles.

Nous devons dire cependant,
quel'accusé Voghel peut choisir
la juridiction du magistrat de dis-
trict, et se laver immédiatement
de l’accusation qui pèse surlui.

Voghel est libre en attendant
son procès, sous son cautionne-
ment personnel au montant de
S100. et le cautionnement de son
père au même montant.

 

 

 

Un restaurateur électric pour les

hommes

Restaure tout le: nerfs du corps dans
sa tension normal, restaure l'énergie et la
vitalité. Prévient lez effets de la vieilles-
se, et toutes les faibleases sexuelles sont

détournées immédiatement.  Phosphonal
fera de vous un homme nouveau. Prix

83.00 la buite ou 2 pour 85.00,
Expédié par la malle.

THs Scoberr Dros Co,

Ste-Cstharine, Ont.

 

Le 27 janvier, aura lieu l'ou-
verture officielle de l’Académie
Privce. Sa grandeur Mgr Ber-
fard, évêque de St-Hyacinthe,
M. de La Bruyère, Surintendan

Quand— “x

L’Estomac est ‘malade.
. § VY Tn.

Le Foie paresseux
Les Rognons chargés
Le Sang impur’
La Peau bléme

Alors—C'est le temps de prendre
Le Grand Remède du bon vieux temps

LES PILULES BEECHAM
Préparées seulement par Thomas Beecham, Ste-Hélène, Laacashice, England.
Veadues par tous les pharmaciens au Canada et aux Etats-Unis.

de l'Instructisn Publique, M. e‘
Supérieur du Séminaire de St-
Hyacinthe, MM. Henri Bouras-
sa, Aimé Majorique Beaupar-
lant, et une foule de personna-
ges de distinction seront pré-
sents.

°°

St-Simon de Bagot.
Les élections de la Société de

l’Union St-Pierre, Cercle No 30,
ont eues lieu le 27 décembre.
Voici le résultat :

Président, Napoléon Tétrault,
Vice - Président, Octave Beau-
champ, Substitut, Evremont
Fournier, Sec.-Financier, J. À.
Beauchamp, Médecin du Cercle,
Doct. À. Lafrenière, Sec-Arch.,
Étienne Fournier, Sec.-Trés.,
Arsène Sylvestre, Commissaire,
Ernest Birtz, introducteur, Emile
Jodoin, Auditeurs, Chs E. Birtz,
et Louis Albert Vendal.
 

Les Pilules pour les femmes
du Dr de Van

Un régulateur compétant, ne faillit ja-
mais. Alors mêmes queces pilules sont
très puiseantes à régulariser le systéme.
Elles sont aussi très inoffensives dans leur
usage. Refusez toute imitation a bon
marché. Les pilules du Dr Van sont ven-
dues à 85.00 la boîtes pour 310.00, En-
voyez par la malle sur réception du prix.

Tue Scoseur Drus Co,
Ste-Catharine, Ont.

 

Mardi soir, la Cour de St-Hya-
cinthe, No 558, des Forestiers
Indépendants, a fait ses élections
pour 1910 : Député, À. Blondin ;
Ex-chef-ranger, Ch. Beauregard;
Chef-ranger, J. N. Dubrule ;
Vice-chef-ranger, L. A. Beaudry ,
Sec.archiviste, J. G. Trahan ;
Sec-financier, H. Lamoureux ;
Trésorier, Eug. Lamarche ; di-
recteur, J. 5. E. Brodeur ; Co-
mité des finances, À. Blondin et
J. H. E. Brodeur. L’installa-
tion aura lieu en février.

St-Charles du Richelieu, ‘22
janvier 1gro.
Lz bazar quia commencé à

St-Charles le 2 janvier 1910 s'est
terminé le 9 du courant avec le
résultat suivant:

Les deux candidates ont réalisé
la somme de $393.07.

Melle R. Alma Rémy a rap-
porté 2... ss000 0 +000 0301.33

Melle Rosa Messier a
rapporté.............. «393-74

Bazar............. ve. 3537-23

Recette brute $1132.30
Patronesse du Bazar. Mesda-

mes Dr Désilets, présidente ;
Patris Lussier, présidente heno-
raire., Alex. Rémy, Vice-prési-
dente ; Secrétaire, Nap. Archam-
bault.

Conseilleres : Mesdames N.
Gervais, H. Gervais, Jean Geof-

 

| frion.
Les candidates ont reçu cha-

cune, comme cadeau, une ma-
gnifique montre en or.

—Election municipale.
MM. Octave Lozeau fils et

Philias Pion ont été élus con-
seilliers contre M. T. Lacroix et
M. J. B. Bordua.
—Marguiller.
M. Louis Lussier a été élu

marguiller en remplacement de
M. Félix Lusignan.

» —…-

M. Nap. Bélair, de St-Hya-
cinthe a obtenu le 18 Décembre
dernier, un certificat enregistré
pour la fabrication et la vente des médecines patentées.  

En boite 25 cents.

St-Simon de Bagot.—M. Geo.
Belleau, officier du gouveine-
ment, est venu donner une con-
férence sur la cigarette, l’Alcoo-
lisme et les rentes viagères du
gouvernement. L'assemblée a
été tenue sous la présidence de
M. Beauchemin, maire, et du
Rév. G. Dion, curé.

L'assemblée était nombreuse.

Agé de 80 ans
JOSEPH BANKSON, UN AGENT
D'ASSURANCE EN VUE ET TRÈS
ESTIMÉ DE SES CONCITOYENS
DE BÉTHANY, ILL., RECOM-
MANDE FORTEMENT

VINOL AUX VIELES GENS

‘Je suis âgé d’au-delà de 80
ans et pendant un certain temps
je perdais des forces et je souf-
frais d’une toux chronique et des
douleurs aux poumons jusqu'à ce
que je devienne sérieusement
malade et incapable de sortir.
Mon fils m'eavoya du Vinol. Je
commengai a le prendre et ce fut
rien moins qu'un miracle pour
moi. Je me sens plus fort et
plus vigoureux que jamais, et
mon rhume est tout disparu. Il
n’y a pas d'autre méclecine égale
à Vinol pour rétablir la santé et
les forces chez les gens âgés".
Joseph Bankson, Bethany, Ill.

C'est parceque Vinol est le
meilleur tonique à l'huile de foie
de morue et au fer dans le mon-
deentier. ll crée un excellent
appétit, renforcit les organesdi-
gestifs, fait un sang pur et ri-
che, remplace la faiblesse par la
force. Les effets bienfaisants de
Vinol chez les vielles gens est
simplement remarquable.

Nous invitons toutes les per-
sonnes âgées, les enfants faibles
et délicats, les personnes épui-
sées, les convalescents, et tous
ceuxqui souffrent de toux
chroniques, rhumes, bronchites.
a essayer Vinol d’après notre of-
fre de remboursement d’argertt
s’il ne les soulage pas. Nous
faisons cet offre pour vous prou-
ver notre confiance dans Vinol.
Dr J. A. Viger, pharmacien,

St-Hyacinthe.

 

D'après les chiffres fournis par
le bureau de recensement, la po-
pulation du Canada serait actuel-
lement de 7,350,000.

 

co ve eae ev...2,619,025
....2,088,463

Provinces maritimes. .1,038,112
DEI «vee.

Maniwba........... . 466,368
Saskatchewan........ 341,521
Alperta...... 0... 273,759
Colombie Anglaise.... 289,516
Territoires non organi-

$€s.......... se... 58,309

Un contrôle plus scrupuleux
des nouveaux éléments de la po-
pulation serait cependant désira-
ble.
——_ca

L'Indigestion dans l'enfance signi-
fie des bébés maladifs

Le bébé qui souffre d'indiges-
tion meurt tout simplement de
faim. La nourriture qu’il prend
ne lui fait pas de bien, et il est
maussade, agité et ne dort pas,
sa mère s'épuise à le soigner.
Les tablettes Baby's Own guéris-
sent toujours l'indigestion et pro-
curent à l'enfant un sommeil na-
turel réparateur. Mme A. P.
Daigle, Lower Sapin, N. B. dé-
clare : ‘‘Contre de graves cas

  

 

d'indigestion, je crois que des
Tablettes Baby's Own valent leur
pesant d'ar. Mon bébésouffrait
terriblement de cette maladie, et
les Tablettes furent le seul remè-
de capable de le guérir.” En
vente partout à 25c la boîte ou
qar la poste de The Dr Wil-
liams’ Medicine Co., Brockville
Ont.

 

Avis Public

Les contribuables de la cité de
St-Hyacinthe, quin’auront point

acquitté leur taxes d'Ecoles, le

premier février prochain, seront

poursuivis sans autre avis.

St-Hyacinthe, 19 janvier 1910.

Par ordre de la commission.

F. X. A. BoissEAU,
Sec.-Trés.

21-28 déc.
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ASSUREZ-VOUS DANS ‘“ LA SAUVEGARDE”

LA DANTEUI
Compagnie d’Assurance=Vie
 

 

Capital Souscrit : - .

Réserve: - - - .
S1,000,000.00

$230,494.62

 
 

CONSEIL DE DIRECTION:

M. G. N. DUCHARME.Président.

HON. J. A. OUIMET, C.R., 1er Vice-Prés

HON. F. L. BEIQUE,C.R., 2me Vice-Prés

HON, N. PERODEAU, N. P.

M. H. LAPORTE, de la Maison Laporte,
Martin & Cie.

HON. R. DANDURAND, C. R.
HON. N. A. BELCOURT, C. R.
M. J. E. BEDARD C. R.

M. J. M. WILSON, de la Maison Boivin,
Wilson & Cie.

OFFICIERS GENERAUX :

M, P. BONHOMME, Gérant-Général.

Dr, E. P. LACHAPELLE, Méd.-Général.

 
 

‘La Sauvegarde ” offre au
public la garantie la plus absolue.

C'est pour ce motifque la classe
dirigeante lui accorde sa confiance
 
 

MONTANT D'ASSURANCE EN FORCE

1904-05 $654,500.00
1905-06 1,643,362.00
1906-07 2,213,998.00
1907-08 3,179,818.00
1908-09 3,843,367.00
 
 

C'est l'intérêt qui parle et c’est lui qui
commande. L'intérét est ici une preuve
irréfutable.

La valeur de cette institution se mesure
à la qualité des hommes qui y ont placé
leurs capitaux et leurs épargnes.

Notre Compagnie occupe maintenant
une position enviable dans le monde de In
finance et nous ne doutons pas qu'en
raison des bases sur lesquelles elle est
assise, des garanties multiples qu’elle offre
et des principes éminemment nationnaux
qui la gouvernent, tout vrai Canadien-
Français se fera un devoir de la pationner.
 

Bases Scientifiques. Administration Prudente,
 

 

Pour la garantie de ses assurés, LA
SAUVEGARDE dépose lc montant de sa ré-
serve au Gouvernement de notre Provinces
—nos économies restent chez nous.

** Elle a été fondée par nous et pour nous *”

Une reco doit être moitresse des ins-
titution qui reçoivent ses épargnes.

 
 

SIÈGE SOCIAL:

7, PLACE D’ARMES, 7,
MONTREAL, Que.

Téléphone Bell: Main 4033
 

 

Ls. BROUSSEAU, Agent,

ST-HYACINTHE, Que
  ASSUREZ-VOUS DANS' ‘ LASAUVEGARDE 

it,Nur
HORAIRE DES TRAINS.

St HYACINTHE—SOREL.
"Départ de St-Hyacinthe à 9.00 à. m.

et à 5.15 p. m.
Avrivé ï Sorela 10.25a m.et à 7.20

. VU,
deHyacinthe— Inenviuue, Boston, mp
LES POINTS DE LA NOUVELLEANGLETERRE
Départ de St-Hyacinthe a 10.00 a. m,

et 5.45 p. m.
Arrive a Iberville 4 12.00 (midi) et

7.00 p.m,
Trains arrivant à St-Hyacinthe : de

Sorel à 8.10 à, in. eb 5.05 p. m. d'Iber-
ville À 8,35 a. m. et 3.15 p. m.

Billets pour n'importe quelle station em
Canada et aux Etats Unis en vente chez ;

J. E. À. CHAnoT. Agent à la Station.
D. I. Ronknrs,

Gérant Génral,
 

 

vz R A a

RL À

ALLANT A LEST
9.15 a.m. Tousles jours pour Acton, Ricat

mond, Sherbrooke, Island Pond e
Portland. (Ixeepté le dimanche) pour
Victoriaville, Lévis et Québec.

5.37 p.m. Tous les jours (excepté le az-
tuanche) pour Acton, Richmond, Vie-
torinville, Québec, Sherbrooke et Is-
land Pond.

9.30 p.m. Tousles jours pour Acton, Rich.
mond, Victoriaville, Québec, Sher-
procke, Island Pond, Lewiston, Port-
and.

    

ALLANTA L'OUEST
5.21 a.m. Tous les jours St-Hilaire, Belœil

St-Lambert et Montréal.
7,25 a.m. Tous les jours (excepté le di-

manche) St Hilaire, Belœil, St-Lam-
bert et Montréal. “Train Local” arri-
ve à St-Hyacinthe à 6.40. hrs.

11.43 a.m. Tous les jours (excopté le di-
manche) St-Hilrire, Belæil, St-Lam-
Lert et Montréal,

5.26 p.m, Tous les jours, St-Hilaire, St-
Lambert et Montréal.

PREPARER DES MÉCANI-
CIENS MODERNES

 

 

Comme le Canada devient un
réceptacle pour l'entraînement
des hommes, recevant des trou-
pes sans expériences, des émi-
grants de toutes sortes, il en fait
des citoyens Canadiens, de mê-
me grandes usines des chemins
de fer deviennent des écoles de
méchanique pour les garçons.
Le jeune garçon qui sort de l’é-
cole et qui devient apprenti dans
une usine de chemin de fer, de-
vient en peu de temps habile et
un citoyen utile et intelligent,ca-
pable de gagner de bons salaires
dans tous les pays.
En envoyant une earte-poste

au Surintendant des Pouvoirs
Motenr du Grand Trunk Ry
System, vous pourrez avoir, sans
charge, un livret illustré traitant
de la méchanique moderne.

BUREAU DE L’'AGENT DE
DISTRICT DES PASSA-

GERS

LE VRAIE COMPLET SUR TOUT LE
PARCOUR AU CANADA

La Cie du Grand Tronc an-
nonce qu'elle place entre les
mains de ses agents les instruc-
tions nécessaires permettant la
vente des billets et de chèquer
le bagage direct pour le district
Gowganda.

Le service de Charlton, Elk
Lake, Long Pointe et Gowganda
se fera par huit voitures couver-
tes pouvant accommoder 8 pas-
sagers chacune et ayant des ré-
chauds pour les pieds. Ces voi-
tures sont modernes sous tous
rapports.
La distance entre Carlton a

Gowganda est de 19 milles.

Pour les billets clitutren reuneolxme
MONANTENNEZ-VOUS À

E. FOURNAEES

chefde gare, St-Myncinthe.

Cartes de Visite,

Cartes d’Affaires,

Lettres Funéraires,

  

—Imprimées à-—-

UNEHEURE D'AVIS

au Bureau do

“La Tribune”
—Une marchandise bien an-

noncée est à moitié vendue—An-
noncez dans LA TRIBUNE.



La TRIBUNE
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Mademoiselle Blanche Té-
trault domiciliée rue Concorde et
à l'emploi de la manufacture
¢Eastern Corset Co", a été victi-
me ces jours derniers d'un dou-
loureux accident. Pendant son
travail elle se fit écraser l'index
de la main gauche dans une ma-
chine à faire les boîtes en carton.

v =
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Aucours de l'année dernière,
il y a eu, à St-Hélène, 61 bapté-
mes, 25 sépultures et 10 maria-
ges.

+

D'après le rapport fait par le
shérif de ce district aux autorités
provinciales, il y a eu pendant
1999, 31 prisonniers, dont ! ap-
prenti, 1 barbier, r commerçant,
I cultivateur, 1 fermier, 21 jour-
naliers, 2 maçons, !_ mécanicien
1 menuisier, 1 opérateur de télé-
graphe.
Sur le nombre, 5 ont été con-

damnés pour assaut simple, 1
pour assaut indécent, ! pour as-
saut sur une femme, 1 pour ca-
pias, 5 pour ivresse, 5 pour in-
cendiat, I pour meurtre, I pour
mendicité sans permis, 2 refus de
payer leurs taxes, 1 pour trouble
des offices divins, 1 pour avoir
troublé la paix, 1 pour avoir er-
ré dans les rues, 5 pour vol, 2
pour vol de passage à bord des
chemins de fer, 1 pour vol de
cheval et 1 pour vagabondage.

* ®
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—Achetez vos peintures, huiles, ve; nis
etc, chez Euc. L. DÉSAUTELS,

222-226 rue Cascades, St-Hyaciuthe.
e 2

MM.J. A. Dussault et J.-B.
Durocher partiront demain pour
une promenade de quelques jours
à Montréal.

* w=
-

M. J. A. Dussault, de Mont-
réal et Delles Corinne Bélanger,
de St-Germain, et Elisabeth La-
sonde de Drummondville sont en
visite, chez M. A, LeSieur, as-
sistant surintendant de la métro-
politaine.

- +
-.

Au moment d'alller sous pres-
se nous apprenons que M. J. A.
Cadotte, conteste l'élection de
M. Leduc, échevin du quartier
No 1. La requête sera servie à
qui de, it,dès aujourd’hui. La
corrüption formele thème de la
requête.

- -
-

M. Auguste Breton, de St-
Epiphane, comté de Témiscoua-
ta, l'un des directeurs de l’Indus-
trie Laitière de la Province de
Québec, est passé à nos bureaux
vendredi dernier, retour du con-
grès d'industrie laitière de Ri-
gaud. .

-

La nouvelle manufacture
‘Crescent”’ ayant réclamé les au-
tres étages de la bâtisse Charpen-
tier, le “‘Cercle Montcalm” a
transporté son clubau No 3 de
la rue St-Denis.
Ce cercle sera réorganisé d'ici

À quelques mois, nous assure-t-
on, il prendra un essor nouveau.

. =»
-

Notre ami Sylva Millette, qui
a acheté le magasin de chaussu-
res de M. Henri Marin, situé au
No 63 de la rue St-François,
après avoir fait faire de grandes
améliorations, a maintenant ou-

vert les portes de son établisse-
ment au public. M. Millette con-

naît bien cette branche de com-

merce, il est actif et tout entier à

ses affaires. Nous ne doutons

pas de son succès à ce nouveau

poste, auquel est déjà attaché
une bonneclientèle.

=.

Meubles de toutes Sortes a vendre à

prix modérés, chez Lua. L. DÉSAUTELS,
222-226 rue Cuseades, St-Hyacinthe.

..r

Au Palais des Nouveautés.
Nouveau programme de vues les

plus nouvelles, exhibées pour la
première fois a St-Hyacinthe.
Macbeth, vue de 2000 pds,

l'Amérique et les Sauvages, vue
de guerre, et Nick Carter, détec-
tif, vue de 1000 pieds chacun.
Ce programmesera représenté

jusqu’à mardi soir seulement,
Donc en foule demain soir.

= *
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Un nommé Boucher, jeune
hommed’une vingtaine d'année,
a été arrêté mercredi soir, vers
dix heures par les constables
Bourgeois et Brunelle, au mo-
ment où il se préparait à mettre
lefeu à une grange, située à
quelques centaines de pieds de la
gare du Grand-Tronc, et appar-
tenant à l'honerable sénateur
Dessaulles. Au moment de son
arrestation, il venait d'entasser
du bois sec sur lequel il se dispo-
sait à verser le contenu d’une
bouteille remplie de pétrole.

Cette grange contient huit va-
ches, deux chevaux et plusieurs
voitures, le tout pouvant valoir
environ $2000. Il n’y a pas
d'assurances. Cetindividu était
supçenné “par la police de plu-
sieurs méfaits commis en cette
ville depuis quelques mois.
Son procès a lieu aujourd’hui.
Cette affaire promet d’être inté-
ressante.

» *«
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Le meilleur endroit pour faire exécuter
par des peintres de première classe vos
travaux en peinture ot en tapisserie est
chez Euc. L. DÉSAUTELS.

222-226 rue Cascades, S-Hyacinthe.
* »
<

M. J. N. Dubrule, gérant de
la ‘Eastern Manufacturing Co,”
a fait enrégistrer une déclaration,
à l'effet qu’il entend manufactu-
rer à l’avenir, des boîtes en car-
ton, sous le nom de ‘‘Yamaska
Paper Box Factory”.

e =
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Joséphine Petit dite Lalumiè-
re, femme Côté, détenue dans la
prison de ce district, sur une con-
damnation pour vagabondage,
est, paraît-il, bien mûre pour l'a-
sile, et dès ces jours-ci elle sera
conduite à St-Jean de Dieu.

=” +

Deux voitures sont venues en
collision sur la rivière Yamaska,
dimanche dernier, et Madame
Alphonse Gervais qui se trouvait
dans une de ces voitures, a été
précipitée sur la glace avec vio-
lence. Elle en a été quitte pour
quelques coutusions qui n’auront
pas de conséquences sérieuses.

- »
»

Alphonse Séguin, Entrepre-
neur-Feintre, Tapissier et Déco-
rateur. Peintures, Huiles, Ta-
pisseries, etc. 147 Rue Concorde.
Télénhone Bell 390.

* *
-

Les exercices militaires (chez
les Zouaves) sont commencés de-
puis lundi le 17 courant et se
continueront comme parle passé,
tous les lundis soir, à 8 hrs p.m.
Un concours pour l'assiduité se-
ra ouvert le 7 février prochain
pour se terminer le 22 mai 1910.

. ®
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L’abbé Isidore Hardy, dont
nous annoncions la mort dans
notre dernier numéro, avait fait
son cours classique au Séminai-
re de St-Hyacinthe, où il revêtit
la soutane en 1854. Il fut d’a-
bord régent de cette maisou pen-
dant un an et remplit ensuite la
même fonction, durant deux ans
au petit Séminaire de Ste-Marie
de Monnoir.  Ordonné prêtre en
1857, il occupa successivement
les charges de directeur au petit
Séminaire de Ste-Marie de Mon-
noir, de septembre 1857 à février
1858 ; vicaire à Sorel, de février
1858 à mai de la même année.
Vicaire de la paroisse de St-Geor-
ges durant quelques mois, il fut
nomméde nouveau directeur du
petit séminaire de Ste-Marie de
Monnoir, fonetion qu'il occupa
jusqu'au mois de juin 1860. En
1863, il fut nommé à la cure de
St. Mathias, qu’il abandonna en
1884 pourcelle de la paroisse de
St-Pie, où il établit un couvent
de La Présentation de Marie. Il
se retira du ministère en 1808 et
prit sa chambre à l’Hôpital Gé-
néral de Sorel, où il demeura
jusqu’au mois d'avril 1909. A
cette époque il vint prendre ses
appartements à l'hospice St-An-
toine de cette ville et c'est là,
qu'il est -mort. Ses funérailles
ont eu lieu à St-Pie mercredi ma-
tin, d'après le désir qu’il avait
manifesté.

* »
-

—Une bonne marchandise,
vaut la peine d’être annoncée
Appostez vos annonces à La
TRIBUNE.  

{L'élection des directeurs de la
Société d'agriculture du comté
de St-Hyacinthe a donné le ré-
sultat suivant : M. Horace Mo-
rin, pour la paroisse de St-Hya-
cinthe ; M. C. Chartiér, pour St-
Judes ; M. André Desrosiers,
pour St-Bernard ; M. Eusèbe
Boucher, pour Ste-Madeleine ;
M. Ls Beauregard, pour St-Da-
mase : M. Octave Lozeau, pour
St-Charles ; M. André Bernier,
pour St-Barnabé ; M. Jos Ar-
chambeult, pour St-Denis ; M.
J. Morin, pourLa Présentation ;
M. J. Betthiaume, pour la cité
de St-Hyacinthe ; M. N. Bien-
venu, pour St-Thomas.

-

M. Napoléon Côté, dont nous
annoncions le décès dans notre
dernier numéro, était à l'emploi
du Dr Eugène St-Jacques depuis
plusicurs années, et autrefois
cordonnier. Le defunt était le
frère de M. Victor Côté, ancien
manufacturier de cette ville et
l'oncle de nos concitoyens, MM.
Victor et Alphonse L. Côté, Il
était âgé de 70 ans.
Ses funérailles ont eu lieu,

lundi matin, à la Cathédrale, au
milieu d’un grand concours de
parents et d'amis.

” -

Tapisseries nouvelles maintenant en
vente chez EUG. L. DESAUTELS, 222-
226 Cascades.

2°

Nos raquetteurs de St-Hya-
cinthe feront certainement bonne
figure,à la convention de l’Union
canadienne des raquetteurs”,
qui sera tenne en notre ville les
5 et 6 février. Nous avons pu
admirer le nombre imposant et la
belletenue des clubes **Zou-Zou"
et ‘‘Infatigables”, dans une jolie
parade qu'ils ent faite jeudi soir.

® »

Voici le comité général des
raquetteurs de St-Hyacinthe, les
différents clubs y sont représen-
tés : E. Girardot, président ;
René Daignault, Ier vice-prési-
dent ; M. St-Cyr, ze vice-prési-
dent ; Eugène Chartier, secrétai-
re ; F. A. Cabana, Trésorier ;
Directeurs : J. A, Laframboise,
J. N. Cabana, J. A. Godard,
Art. Séguin, M. Robitaille M.
Desrosiers, Jules Laframboise,
Ed Leblanc, M. Watson.

La

On est à organiser une ‘‘Cho-
rale” à l’Eglise Notre-Dame de
cette ville. Elle sera constituée
d'une manière permanente com-
me dans certaines églises de
Montréal. Elle préparera des
messes harmonisées pourles dif-
férentes fêtes, et peut-être au-
rons-nous aussi l’occasion d'a-
voir des concerts sacrés.

27

L’innauguration officielle d u
nouveau Conseil-de-Ville a eu
lieu vendredi dernier. Le nou-
veau maire et tous les échevins
étaient à leurs sièges.

M. Payan a annoncé qu’il
voulait faire amender la charte
de la ville, de manière à faire un
changement dans les taxes, et
aussi un remaniement dans le ta-
rif de l'eau. ll voudrait aussi
obtenir une traverse à niveau,
rue Bourdages, là où elle est tra-
versée par le grand Tronc. Après
avoir remercié l'ancien maire St-
Jacques, il soumit la première
besogne aux échevins: la forma-
tion des divers comités. Voici
le résultat.

Finances : Prés., Ulric Jacques,
et MM. M. A. Amyot, E.
Bourbeau, V. Dussault,
Louis Payan.

Aqueduc : Prés. E. Bourbeau, et
MM. A. Charpentier, J.
Huette, J. Leduc, P. Mes-
sier.

Police : Prés. E. Marin, et MM.
U. Jacques, V. Dussault,
J. Leduc, P. Messier.

Feu : Pres., V. Dussault, et M-
M. A. Charpentier, A.
Amyot, Louis Payan, E.
Marin.

Eclairage : Prés., P. Messier
et MM. A. Charpentiers,
U. Jacques, E. Bourbeau,
J. Leduc.

Hygiène : Prés., A. Amyot, et
MM. A. Charpentier, U.
Jacques, J. Leduc, E. Ma-
rin.  

Parcs : Prés, J. Leduc, et MM.
A. Charpentier et E. Ma-
rin.

Voirie : Prés., J. Huette et MM.
A. Charpentier, U. Jac-
ques, A. Amyot E. Ma-
rin.

M. Adélard Charpentier, éche-
vin du quartier 4, a aussi été élu
pro-maire à cette assemblée.

* »e
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Lundi après-midi, vers deux
heures, beaucoup de personnes
crurent à un tremblement de ter-
re, ne s’expliquant pas bien la
nature des secousses qui ont
ébranlé les maisons de St Hyaz
cinthe. C'était encore une ex-
plosion à la poudrière de Beloeil,
la septième depuis 32 ans, année
de son établissement. Les dé-
gats matériels sont très considé-
rables. Une quinzaine de per-
sonnes ont été blessées. Seul
M. J. Anderson est blessé grave-
ment : il perdra probablement
un œil. L'explosion a originé
dans la bâtisse où l’on manipule
la nitro-glycerine. Il s’est écoulé
environ 6 à 8 minutes entre le
temps où l’on découvrit la source
d’une explosion certaine et l’ex-
plosion elle-même. Malgré cette
catastrophe, le travail ne sera pas
interrompu et l’équippe d'hom-
mes continuera l’ouvrage comme
de coutume. Il y a toujours un
bâeiment vide , de telle façon
qu'au cas d’explosion, on peut
recommencer les travaux dans ce
local.

..*

M. Pierre Bergeron, a été élu
directeur de la Société d’Agricul-
ture du comté de St Hyacinthe,
pour la paroisse de St Hyacin-
the-le Confesseur. M. Bergeron
remplace M. Pierre Choinière,
qui a été directeur pour cette pa-
roisse pendant plusieurs années.

- #

Sutte sur la zème page.

 

ON DEMANDE immédiate-
ment des couturières pour ou-
vrage à la machine, chez
Amyot & Poirier. Ouvrage
permanent. Bons salaires. À
la semaine ou la pièce.

j. a. c.

 

Ferme Avicole Yamaska

==
QEd's r

finl NEES
Élevage de Volailles de Races
Pures importées d'Angleterre,
des États-Unis et d'Ontario.

     

 

  

Aux amateurs et éleveurs de vollailles
du comté de St-Hyaciathe, Que,

Il me fait plaisir d'annoncer qu'a l'Exposi-
tion du Comté, tenue le 9 Septembre courant,
dans unc TRES CHAUDE COMPETITION, ju-
gé par des Experts, j'ai remporté les prix
suivants, c'est-à-dire un prix dans chacun ed.
mes Exhibits.

Prix Spécial—Minorques Noires Jeunes.
Prix Spécial—Pintades Vieilles.

~ ler Prix—Plymouth Rocks Gris Viellles.
ler Prix—  * “ Jeunes.
ler Prix—Leghorns Blanches Jeunes.
ler Prix—Wyandottes Blanches Vieilles.
2ème Prix— =“ " Jeunes.
ler Prix— Orpingtons Nolres Vieilles,
3ème Prix—Orpingtons Noires Jeunes,
2ème Prix—Canards Pékins Jeunes.

J'offre en vente quelques couples de Canards
Pékins, à $3.00

Un Trio de Pintadcs, Prix Spécial $3.00
Quelques Cochets Piymouth Rocks Gris ler

Prix S1.00
Quelques Cochets Leghorns Blancs ler Prix

1
Quelques Cochets Orpingtons Noirs ler Prix

J'ai aussi en mains des cochets de toutes au-
tres races, que je n'ai pu exhiber faute de
place,et vu que les races étalcnt pas mention-
nées dans la liste de clasification de l’Expo-
sition de St-Hyacinthe.

Poutailicr à St-Guillaumo Station, Qué.

Office: 14 rue St-Denis
ST-HYACINTHE. Qué.

ARTHUR 8 COMEAU, Propriétairo

 

L. N. TRUDEAU

DENTISTE

120 Rus Moxpor, ST-HYACINTHE
 > ;
LA TRIBUNE est publiée et imprimée par

Denis & Frenette, coin des rues Mondor
et Cascades, St-Hyacinthe.

Chaussures de Choix
AU PLUS BAS PRIX
Le seul endroit où trouver ce

qu’il y a de mieux en fait de
chaussures pour Messieurs, Da-
mes, Demoiselles ou Enfants.
Nous notons spécialement au pu-
blic appréciateur de St-Hyacin-
the et des environs, la marque la
plus en en réclame, par sa valeur
et sa durabilité.

LA CHAUSSURE “SOVEREING”
Pour Messieurs: Nous avons

untrès bel assortiment de la fa-
meuse chaussure SOVEREING
à l’épreuve de l’eau. En es-
sayer une paire c'est l'adopter à
jamais.
Pour Dames : Nous avons

un très beau choix dans tous les
prix ct dans tous les goûts.
Pour Enfants : Un grand

assortiment À très bas prix. Ne
manquez pas de demander la
chaussure “SCHOOL SHOES”,
c'est la meilleure pour les éco-
liers ; elle est de qualité supé-
rieure et à bon marché.

Unevisite vous donnera occa-
sion de constater de la valeur ex-
ceptionnelle de notre marchan-
dise.
Au Magasin toujours en vo-

gue de
H. MARIN,

63 Rue St-François,
St-Hyacinthe.
 

Se VAG] USHEEY mame
4 PES HOPITAUX DE PARIG

* SPECIALISTE.— Maladies des Veux,
! des Oresiles, du diez ev de te Gorge.

256 RUE SHERBNOOKE EST
*I0HTIEAL

A VENDRE
A go cents dans la piastre, des

actions dans le capital-action de
la Compagnie Langevin, de St-
Hyacinthe.

S'adresser à
F. A. BRODEUR,

St-Hyacinthe.

A VENDRE
Trois belles propriétés, dans

la ville de St-Hyacinthe. Con-
ditions faciles.

S'adresser à

PREY DI LA KJ 7-DeFIS  

 

J. N. CABANA,
17314 Boulevard Girouard.

CANADA,
 

{ PROVINCE DE QUEBEC,
District de St-Hyacinthe.

IN RE Succession L.F. Morison.

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que

toute personne qui a quelque ré-
clamation contre la dite succes-
sion, devra la produire au bu-
reau du soussigné sous trente
jours de cette date, De plus,que
toute personne endettée envers la
même succession devra aussi
dans le même délai se présenter
pour règlement.
Donné à St-Hyacinthe, ce

trente Juillet, dix neuf cent neuf.
MADAME L. F. MORISON,

Exécutrice testamentaire de la
dite succession.

CAMILLE PAQUETTE, N.P.
54 Notre-Dame Est,

Montréal.
 

Expertise

Aqueducs

Pouvoirs d'eau

Arpentage  
Téiéphono Boll 3489

PETITES ANNONCES
 

On Demande

On demande à LA TRIBUNE,
des apprentis, sachant lire et
écrire. Il trouveront de l’emploi
immédiat, en s'adressant i ‘ce
bureau.
 

Avis aux Marchands

Dès la semaine prochaine on
Apourra voir à LA TRIBUNE, de

magnifiques échantillons de ca- ‘lendriers pour 1911.
{licitons le patronage des mart-.

Nous sole

chands, qui obtiendront satisfac.
tion sous tout rapport.

th
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La TRIBUNE

  

ps “,

 

LA FARINE ROYAL HOUSEHOL
OGILVIE

A remporté les honneurs de la Table Royale.

 

G Elle a conquis, de lon.
gue date, les suffrages de la
ménagère Canadienne.

G Elle setransforme—avec
un égal succès—en un pain
riche, savoureux, au goût
d'amande, ou en pâtisseries
légères d'unesaveur exquise.

G Elle répond à tous les
besoins du ménage, parce-

qu’elle combine deux types de Farine en un seul—progrès décisif
accompli dans les méthodes de fabrication.

G Par le choix du blé qui entre dans sa composition—le plus
beau blé du Canada.—

G Par sa richesse en gluten, fibrine, albumine, caseine, amidon,
dextrineetcellulose ; en phosphates de potasse, de magnésie
et de chaux—principes essentiels à la formation, au dévelop-
pement, à l'entretien del'organisme humain.

La FARINE ROYAL HOUSEHOLD
n’a pas son égale, ni au Canada, ni ailleurs, comme pureté,
comme qualité, comme uniformité de composition: ce sont là
quelques-unes des raisons qui lui ont valu les plus hautes etles
plus fatteuses appréciations et la confiance générale du public.

 

 EN VENTE PARTOUT

  

Che Ogiivie Flour Mulls Company, Limited.

MONTREAL rr WINNIPEG
  EY
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Idées d'Enfants

BERNADIN DE SAINT-PIERRE

Je me souviens qu’érant enfant
je m'étais formé des idées assez
singulières du soleil et du ciel :
je les ropporterai ici parce que
tout sert a l'histoire de l'esprit
humain, et que les premiers sys-
tèmes des peuples doivent sou-
vent leur origine à des idées
d'enfants. Je croyais, surle rap-
port de mes veux, que le soleil
se levait derrière une montagne
et se couchait dans la mer, que
le ciel était ur.e voûte qui allait
en s'abaissant vers l'horizon de
sorte que je pensais que Si je
parvenais jamais jusque la, je
serais obligé de marcher courbé,
sans quoi je me casserais la tere
contre le firmament.

J'entrepris un jour d'atteindre
l’extrémite de la voûte céleste.
Après avoir marché une heure,
voyant qu'elle était toujours à la
même distance de moi, j'en con-
clus qu'il y avait trop loin, mais
je n'en restais pas moins persua-
dé jqu’elle existait et que, si je
ne parvenais pas à la toucher,
c’est que je n’avais pas d'assez
bonnes jambes.

Aureste, je me figurais, à la
vue des étoiles, que le ciel était
percé d’une infinité de petits
trous par où la pluie tombait sur
la terre comme par un crible, et
que les étoiles n'était que la lu-
mière qui sortait la nuit par ces
petits trous. Cette dernière idée
n’était pas si enfantine. Lais-
sons les enfants croire quelque
temps qu’ils pourraient atteindre
le soleil à l'horizon, à force de
‘marcher, comme le croyaient
Quelques peuples de l'antiquité.

- Mestbon de même qu'ils se
convainquent de leur ignorance
naturelle par leur expérience,
afin qu’ils sentent les obligations
Qu'ils ont aux hommes qui les
Anstruisent et à ceux qui les ont
précédés. Par là, vous leur don-
nez une conviction de leur fai-
 

   

  

        
  

   3 re Can: wi

G TIS} Eantilens a tous— #1
HOMMESà FEMMEStouTrant de 8
Mauxde Reins, d'Extomac, du Foie où de @
Matde Dex, sur téception dr ce Coupr.

 

a0svaacasse encaa su ere
THE WING»TH ONEMICALCO 17D, MoOwTHwal. I  

 

blesse, vous les préviendrez con-
tre la présomption du savoir,
lorsqu’ils en acquerront, parce
qu'ils sentiront que, quoiqu’ils
en aient l'usage, l'honneur ne
leur appartient pas puisqu'ils le
tienne d'autrui.

Si chaque docteur était obligé
de remettre sa science où il l'a
prise, que lui resterait-il ?
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C’est en 1868 que fut créée à
Bombay la première manufactu-
rede coton. Cette industrie a
pris une telle extension que les
produits de l'Inde font aujour-
d'hui une concurence redoutable
à ceux de l'Europe et des Etats-
Unis.

 

catàFr

Ce n'est pas la tête qu'il faut
: porter haut, c'est le cœur.—Cha-
| teaubriand.

 
-| des cité et district de St-Hyacinthe,

Les affaires sont paralysées
dans la Nouvelle-Angleterre par
le mauvais état du marché. L'in-

sur le marchédu coton, est cause
de l’inactivité dans‘ces centres.

 

 

Soumissions pour plaques et for-
mes d’Aoier

Des soumissions adressées au soussigné
à Ottawa et marqnées sur l’euveloppe
“Soumissions pour plaques en furmes d'a-
cier”, seront reçuesjusqu'à midi du
CINQUIÈME JOURDEJANVIER 1910
pourfournir environ six cent vingt-quatre
tonnes de plaques et formes d'acier dont
le gouvernement à besoin à son chantier
de Sorel, P. Q., et devant être livrées aux
frais du fournisseur,
On peut voir les devis et obtenir tous

autres renseignements en s'adressant a
l’acheteur du Département de In Marine et
des Pécheries, Ottawa, et au directeur du
chantier, Sorel, P. Q.
Chaque soumission doit être accompa-

gude d’un chèque accepté par une banque
canadienne pour la somme de 81,500 ay.
able à l'ordre du sous-ministre de la Mari-
ne et des Pécheries et ce chèque sera con-
flequé si la personne dont la soumission
a été acceptée refure de signer un contrat
pour la livraison du matériel, ons’il n'ex-
écute l’entreprise à la satisfaction du Dé-
partement. Si la soumission n’est pas
acceptée le chèque sera remis.
Ledépartemeet ne s'engage pas À accep-

ter ni la plus basse ni aucune des soumis-
sions. :

Les journaux qui publieront le présent
Avissans y être autorisés ne seront pas
payés,

G. J. DESBARATS, |

Sous-ministre de la Marine

et des Pécheries.

Ottawa, Canada, 6 décembre 1809,

 

 

CANADA, )
PROVINCE DE QUEBEC, -
8. Distret de St-Hyacinthe,

[COUR DE CIRCUIT

-. No 254

} {Victor Ernest Fontaine, avocat, C. R,,
des cité et district de St-Hyacinthe,

Défendeur.
vs

George E. Malbœuf, ci-devant des cité
et district de Montréal, et maintenant de
lieux inconnus,

Défendeur.
Il est ordonné au Défendeur de compa-

raître dans le mois.

St-Hyacinthe, 17 Décembre, 1909.

Roy & BEAUREGARD,
G. C.C.

 

CANADA, | ]
PROVINCE OF QUÉREC,;
District of St-Hyacinthe.

CIRCUIT COURT

No 254

Victor £rnest Fontaine, lawyer, K. C.,
of the city aud district of St-Hyacinth,

Plaintiff.
ws

_ George E. Malbœuf, heretofore of the
city and district of Montreal, and nowin
unknown parts,

Defendant.

The Defendant is ordered to appear
within one tuonth.

St-Hyacinth 17 December 1909.°

Roy & BEAUREGARD,
.

 

CANADA, )
PROVINCE DE QUEBEC,

District de St-Hyacinthe, J
COUR DE CIRCUIT

No 2523
© Victor Ernest Fontaine, avocat, K. C.

Demandeur.
vs

L. BP. alias Johnny Turcotte, 'de la pa-
roisse de St-Kugène de Grantham, cozié
de Drummond, district d’Arthabaska,

Défendeur.

$ Il estordonné au Défendeur de compa-
raîtze dans le mois.
St-Hyacinthe, 4 Auût 1969.

Roy & BEAUREGARD,
‘

 

CANADA, À
PROVINCE OF QUEBEC,

District ofSt-Hyacinth, J

CIRCUIT COURT

aNo 258

Victor Ernest Fontaine, attorney, K.
R., of the city and district of St-Hyacinth,

Plaintiff.
vs

J. B. alias Johnny Turcotte, of the Pa-
rish of St-Eugène de Grantham, county of
Drummondville, district of Arthabaska,

Defendant.

The Defendant is ordered to appear
within one month,
St-Hyacinth, 4 August, 1909,

Roy & BRAUREGARD,
G. CC 

certitude qui régne présentement |

 

 
 

VICTOR

  

FERBLANTIER - COUVREUR

Spécialité : Gouvertures de toutes sortes et Réparations
de Couvertures.

REPARATIONS DE PORLES ET FOURNAISES
 

Agent pour te Ciment Amiante ‘“ CAREV'S” pour Poéles et Fournaises.

70 Rue Ste-Marie, - St-Hyacinthe
 

HEBERT

 
 

Chambres à Coucher,

en Fer, Sommiers,

0-0-0-0-0-0-0 00-0-0-

Meubles,Meubles!
Assortiment complet de Sets de Salons, Boudoirs,

 

 

   

SIDE-BOARDS, Tables et
Chaises de Fantaisie, Carrosses d'Enfants, Couchettes

Matelas.—Prix très modérés.

80.000 Pieces de TAPISSERIE.
Dans les Patrons les plus nouveaux ct dans tous les
prix.—Rideaux, Poles, Chromos, Cadres, Moulures
pour Chambres. — Encadrements sur commandes.

Peinture, Huiles, Vitres, Vernis, etc.

Tout ouvrage en Peinture, Tapissage ou Décoration,
fait dans le plus court délai, par des ouvriers de pre-
mière classe, à l'entreprise ou à la journée.

Unevisite est respectueusement sollicitée.

EuG. L. DESAUTELS
222-224-226 Rue Cascades - St-Hyacinthe, Que.

  
|
|}

 24-31 déc.

E. H. Lemay ; J. M. Wilson ;

 

Banque d’Hochel
SIEGE SOCIAL : MONTREAL

Capital autorisé, $4,000,000.
Fonds de réserve.

CONSEIL D'ADMINISTRATION :
F. X. St. Charles, Ecr., Président ; K. Bickerdike, Ecr., l'ice-Président ,

Honorable J. D. Rolland ; J. A. Vaillancourt ; A. Turcotte :
M. J. A. Prendergast, Gérant-Générae

Département d'Epargnes

Intérêts sur dépôts payés aux meilleurs taux.

AFFAIRES DE BANQUE en Général

J. C. THIVIERGE, Gerant,
SUCCURSALE DE ST-HYACINTRE,

 

 

aga
Capital payé, S2,500,000
$2, 0,000

  
 

 

   
 

LA SÈVE DE LA VIE

Le VIN des CARMES
Vous fera un sang nouveau, régénéré, enrichi. Il vous Pf
rendra ia santé, la force, l'énergie, le courageet (a confiunce
en vous-méinez.

Lisez cecertificat pris entre mille :

MM. A. TOUSSAINT & CIÉ,
Messieurs :—Ie souffrris d'une dyspepsie opiniAtre qui me tenait

daus uu état de gravde faiblesse, Min Micdecin ms a, ant prescritle sin ;
des Carmes, j'ai commencé à en frire usage, et lu deusicime bouteille A
m'a déjà considérablement soulngée et mise en voie de parfait réta-
blissement. Veuillez me cruire,

MME J. I, RUFL,
34s Ruc Culumbe, Quétæc. À

DEDPOSITAIRENRGENERAUNX ¢

Ae TOUSSAINT & CII
194 RUE ST-PAUL, QUEBEC PB

 

 

MON DEPART

O vous que je n’ose nommer,
Et que mon cœur nomme à toute

(heure,

Vous dont un sourire qui pleure
M’apprit le doux tourment d’ai-

(mer.

Quandl'affreux départ me récla-
[me

Levez avec moi vers les cieux
L’éclair suppliant de vos yeux,
Ce visible rayon de l'âme !

Hélas ! j'avais des jours si doux!
À quel enfer le sort me livre !
Près de vousje ne dois plus vivre,
Et ne plus vivre loin de vous !

Ma flamme longtemps contenue
Parmi les pleurs ose éclater.
Ah | pourquoifaut-il nous quitter,
Ou pourquoi vous ai-je connue !

Mais j'entendsle fouet inhumain.
L'affreux messager va paraître.
Un frisson court dans mon être,
Je ne vous verrai pas demain !  

Ah ! mon Dieu, dans le char fu-
[neste,

Déjà, déjà tout est placé.
Moi-même immobile et glacé,
On m’y porte commele reste.

C'’en est fait. En éclats hideux
La voix du cocher monte etcrie ;
Le char fuit la maison chérie,
S'éloigne, et nous mourronstous

[deux !

E. D.
—_

=Au commencement de janvier
Sir Wilfrid Laurier assistera à
deux banquets importants à To-
ronto. Le 6 il sera l'hôte du
club Ontario et le lendemain ce-
lui du club National. Ce der-
nier club présentera un portrait
au Premier Ministre.

 

On extrait annucllement 450,-
ooo kilogrammes d'or valant en-
viron un milliard et demi, et 4,-
450,000 kilogrammes d'argent.
La Russie donne, paran 6,000
kilogrammes de platine valant
3,000 .ranus le kilogramme.
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J. LAFRAMBOISE, Gérant local,

ST-HYACINTHE, QUE.

 

 
 

J. N. CABANA

 

Feu, A Marine,
Vi Bris de Vitres,Cotas, LASSUTANCES Preisvi

CONFEDERATION LIFE ASSOCIATION
173% rue Girouard,- St-Hracinthe

En face de la Banque d'Hochelaga.  
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 Tuyaux en Grès, Ciment,
Feu, Courroies, Poulies en Bois, Etc,

Hector lKorange
Entrepreneur-Plombier

Appareils de Chauffage, à l'Eau Chaude
et à la Vapeur

Briques à

 

©48 Rue Cascades,

  

 

ST-HYACINTHE.
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HENRI MARIN
Marchand de Chaussures
 

SPÉCIALITÉ: La célèbre Chaussure

Américaine pour Dames:

« “DOROTHY DODD”

63 RUE ST-FRANÇOIS
Place du Marché

St-Hyacinthe.
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Préparée parTu

Lorsque vous faites le ménage de la maison, si vous voulez que tout
reluise, comnie un plancherfraîchementciré, employez la poudre à laver

GOLD DUST
Elle nettoie plus à fond

poudre À laver—elle est benucoup plus économique.
La cuisine, la buanderie,

les fenêtres, les portes et les planchers, les pots et les chaudrons, les
lampes et leurs verres, requièrent son lustre brillant.
ouvrage aux Jumeaux Gold Dust °° et vous n'aurez pas à vous tra-
casser du fardeau du ménage.
EMPLOIS VARIÉS Lavage du lfnge

 
lissage

ndoucissement d

Pie es boiseries, des prélarts, de l'argenteric et des objets en fer-
lane, pol d

E N, K. FAIRBANK COMPANY, Montréal—fabricantsdu"*SAvoN Fairy."

 

  
IERL

que le savon ou n’importe quelle autre

le bain et la salle À manger, les escaliers,

** Confiez votre

et de ln vaisselle, récurage des planchers, netto-

u cuivre, nettoyage du bain, des tuyaux, etc,
€ l'eau ot préparation du plus beau savon mou.  
 

SEVIANE OF
RSA \\NATATIONS

DEDAy

    

 

    
 

LA TRIBUNE

SULLYGiveà
on BAYER
   

       

    
   

$ ploi: 1

5

le linge avec plus de perfection, i

etd la moitié du prix, sans in- £

à jureaux mains ouautisau, ff

 

Le Canard

Sait-on d’où vient le terme
‘‘canard appliqué aux inventions
des journaux à court de copie
sensationelle ?

Selon I'*‘annulaire de I’Acadé-
mie” de 1856, V'inventeur du ter-
me est l’ecrivain Herbert Corne-
lissen. Il y a 7o ans de cela, le
spirituel satirique, impatienté des
“‘bourdes’ que certaines feuilles
l'obligeaient à avaler quotidien-
nement s’avisa d'y aller de la
sienne. Il raconta le plus sérieu-
sement du monde l'histoire de
vingts canards qui, enfermés
dans une cour close, commencè-
rent par tuer ’’un des leurs et se
le partagèrent ; la victime digé-
rée, un autre subit le mêmesort,
et ainsi de suite, jusqu'au dernier
qui, demeuré seul, s’en alla, se
dandinant, vivant tombeau de
ses dix-neuf congénères.

L'histoire eût un succès énor-
me et passa en Amérique, s’enri-
chissant sans cesse de cette re-
marque scientifique et autres,
jusqu’à ce que la presse d’Euro-
pe lui fit de nouveau franchir l'O-
céan. Elle revint ainsi à sa sour-
ce et l’on juge de la joie de de
Cornelissen et de tous ceux qui
furent bientôt mis au courant
de l’aventure.

Cette histoire de canard donna
au genre son nom, que la presse,
en personne d'esprit, ne contri-
bua pas peu à répandre.

LE SAMEDI-NOEL
Nopu 25 DÉCEMBRE 1909

 

Suivant sa louable habitude le
Samedi-Noel est la plus jolie et
la plus intéressante publication
en langue française, parue en
Amérique. On pourra s’en con-
vaincre en lisant la brève des-
cription suivante :

Frontispice : Gravure en plu-
sieurs couleurs. Commencement
d’un nouveau feuilleton drama-
tique et sentimental : La petite
Fifi, par Henri Demesse. Ou-
verture d'un grand concours avec
253 prix variés dont le premier
est une splendide bague d'or or- 

D
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née d'nn diament. Carnet édito-
rial. Coups de pitonillustrés en
couleurs. La chanson de Noël,
poésie. Aventures de trois nains,
illustrées en couleurs. Les pe-
tites lectures : Pauvre Denise.
Commentêtre heureux, bien que
mariés, illustré. Par-ci Par-là.
Nouvelles aventures de Trampi-
nel, illustrées. Jamais plus, scè-
nes de mœurs illustrées. Vieil-
les coutumes de Noël. Noël au
pays canadien. Le pauvre pè-
cheur, conte de Noël. La messe
de minuit Pages féminines.
Chroniquette et correspondance
de tante Pierrette. Patrons pri-
mes. Encyclopédie. Casse-tête
chinois. Concours sentimental.
Concours de devinettes. Gravu-
re-prime, spéciale. Primes-mu-
sicales. Quantité de bons mots,
gravures humoristiques etc, le
tout formant un numéro de 52
pages, sur beau papier, magni-
fiquement illustré.

Prix 5 c. dans tous les dépôts.
Demandez-le immédiatement,
car le tirage est limité. Poirier,
Bessette, et Cie, 20u, blvd St-
Laurent, Montréal.

La messe a bord des ‘‘Empress”

Le Pacifique Canadien sur les
recommandations de M. Emile
J. Hébert, chef du bureau des
passagers, a installé des autels
sur ces paquebots ‘‘Empress”,
afin de permettre aux prêtres ca-
tholiques de dire la messe durant
la traversée de l'Océan. La con-
sécration de ces autels serait faite
sous peu par un des membres du
concile plénier. C'est une heu-
reuse innovation.
NoTE DE LA REDACTION.—M.

Emile J. Hébert, le plus char-
mant homme, parvenu a un pos-
te élevé dans l'administration du
C. P. R., est, croyons-nous, d’o-
rigine acadienne. Si sa belle
action ne nous surprend aucune-
ment parce que noblesse oblige et
bon sang ne peut mentir, nous ne
pouvons cependant pas ne pas
adresser toutes nos plus sincè-
res félicitations à M. LE. J. Hé-
bert. Des actes comme celui que
nous rapportons honorent gran-
dement celui qui a le noble cou-
rage de les poser.

Pour guérir un rhume en un jour
Prenez les ‘Tablettes LAXATIVES

BROMO au quinine. Les droguistes re-
mettront l’argant si elles manquent de.
guérir. La signature de E. W. GRO
VES est sur chaque boîte à 25 cts Ma”
nufneturées par Paris Medicine Co, St-
Louis, Mo.

  

———

Un journal publié en douze
langues différentes existera bien-
tôt aux Etats-Unis. Le but est
de publier une édition pour cha-
cune des nationalités composant
aujourd’hui la population améri-
caine. Le journal polyglotte sera
en premier publié en anglais, al-
lemand, polonais, bohémien et
en italien. Les autres langues
seront prises plus tard. Ce jour-
nal sera le seul du genre dans le
monde entier.

 

Le Remède du Père
Morrisey “No. 10”

(Tonique des Poumons)

Lui Sauva La Vie.
M. Jno. Aylward, de

Campbellton, N.B., écrit en
date du 5 février, 1907,
qu’il a échappé à la mort:

‘Durantl'hiver de 1907, alors
que je travaillais sur la côte de
Gaspé, je contractai un mauvais
rhume qui m'affecta les poumons.

De retour au foyer j'écrivis
au Père Morriscy lui expliquant
mon cas. Je reçus de lui une lettre et une prescription de sa médecine,
que je ne pouvais faire remplir ici dans le temps. Après une semaine
’attente je reçus le remède juste À temps pour échapper à la mort.

Après en avoir pris durant un mois j'étais un homme nouveau?”

Les remèdes du Père Morriscy sont maintenant en vente
dans tout l’Est du Canada, de sorte que vous pouvez vous
prociirer le reméde ‘‘No. 10” au besoin. Mais il vaut
mieux en garder une boutéille à la maison pour pouvoir
l’employer dès que vos enfants et vous avez des symptômes
d’un rhume quelconque.

Pris à temps, le remède “No. 10” enraye un rhume
promptement et prévient de nombreuses maladies graves.

Bouteille d'essai, 25c. Grandeur régulière, soc.

Chez votre marchand,

Father Morrisey Medicine Co. Ltd. « =  65F

Chatham, N.B.  
  

M. W. 8. BOND
Lioydtown, Ont, 19 Mars 1

“Pendant plusieurs années j'ai été
grandement incommodé de maux detête
et d'indigestion, causés par les dérage
gements d'estomac, la bile et la
constipation. J'avais essayé plusieurg
remèdes, avec le même résultat négatif,
quand “‘ Fruit-a-tives”” vint à ma
connaissance. Tenant un magasingé-
néral, je vendais beaucoup de *¢
a-tives'’ A mes clients, et je remarquals
combien ils paraissaient satisfaits den
résultats obtenus par l'usage de ces
“‘Fruit-a-tives”’, Je me décidai d'en
faire aussi l’essai, et je peux dire que
l'effet fût magique.
La Bile, les Maux de téte disparurent,’

et, aujourd’hui, je recommande ‘‘Fruite
a-tives’’ à mes clients comme étant um,
remède idéal. .

Je puis aussi ajouter, qu’il y a envirom
trois ans, j'étais étendu sur mon lit,
souffrant du Lumibago et dela Scia:
—dans l'impossibilité de sortir du
et même de mettre un pied devant
l’autre—Un bon traitement de ‘‘Pruit-
a-tives’’ m'a guéri detoutes ces doulenra,
achassé la Sciatique et le Lumbaga,
si bien qu'aujourd’hui je suis mieux, et
capable de lever tout ce qui est
écessairen

(signé) W. S. BOND.

ANGLICISMES
ET LEURS EQUIVALENTS FRAN-

ÇAIS

 

CLIPER (ang.to clip) : Tondre,
couper les cheveux courts.

Il s'est fait CLIPER ; il s’est
fait couper les cheveux courts, il
s’est fait couper les cheveux avec
la tondeuse.
CLIPEUR : Tondeuse, machine

à tondre, à couper les cheveux,
ete.

PASSEZ LE CLIPEUR dans mes
cheveux : Passez la tondeuse. …
CONCERN (ang. concern) ; 10

Compagnie,société commerciale.
20 Affaire entreprise, exploita-
tion.
LA CONCERN de Robin ;

Compagnie de Robin.
On a parti une petite CONCERN3

Nous avons formé une petite so-
ciété commerciale.

Il conduit bien sa CONCERN ;
Il conduit bien son affaire, son
entreprise.

LE CoMITÉ DU BULLETIN

La

‘Du Parler Français”
-

Heureux Changement !

—Etcela ne t'a rien fait de ne
plus boire comme d'habitude ?
demanda quelqu’un à son com-
pagnon, ouvrier comme lui, et
qui s’était fait abstinent des bois-
sons fortes et qui ne se montrait
plus dans les cabarets.
—Oh si ! répondit l'abstinent,

je m'en ressens certainement.
—Ah, je pensais bien que tu

n’anrais supporté cela longtemps!
Et quel changement éprouves tu ?

—C'’est tout un bouleverse-
ment... .ma tête est plus légère
et ma bourse plus lourde ; mon
cœur plus calme et mon appétit
plus vif : ma femme, mes enfants
et mon patron sont plus contents
de ma conduite et de mon travail,

tandis que mon ancien cabaretier
ne me regarde plus qu’en rou-
lant des yeux furieux... .
—Ha, ha, fit l'autre, désap-

pointé ayant cru que son compa-
gnon allait se plaindre de son ré-
gime d’abstinent.

-——e WD coo

A propos de la derniére pluie
de météores disons que c'est le
Field Muséum de Chicago qui se
vante de posséder le plus gros
aérolite recueilli sur ['univers.
Son poids est de deux tonnes et
il fut trouvé A Tonopah, daas lè
Nevada.
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Les vertus sans qualités sont
des beautés sansgrâces. ,
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LA TRIBUNE

 

M. Auguste Séguin, le popu-
lairekprésident de l'Association,
avait à ses côtés à la table d'hon-
neur, M. le maire Payan, M.
Max Murdock, de Montréal ;
M. M. V. E. Van Felson et Geo
Beauvais, de Québec; MM.
P. P. Gatien, Ed. Duckett, J.
N. Cabana, T. Hallé, M. Gad-
bois, Lemaire St-Germain, secré-
taire des voyageurs de commerce.
En réponse à la santé du Ca-

nada, M. Ed. Duckett, dont la
parole facile en a fait un orateur
populaire,fit incidemmentl’histo-
tiquede l'association qui,de con-
Cert avec les sociétés-sœurs, doit
travailler à la solution de deux
Questions importantes : pension
aux voyzgeurs et amélioration du
service des hôtels.

M. le Maire Payan, répondant
à la santé de la cité, lut un dis-
Cours, dans lequel il demanda
aux voyageurs de travailler dans
l'intérêt de la cité.
M. Van Felson, parla du pro-

jet de réunir toutes les associa-
tions de Voyageurs de Commer-
Ce sous un seul bureau de direc-
tion, répondant avec MM. Mur-
dock et Beauvais à la santé des
“‘ invités.”

M.J.N. Cabana répondant à la
santé du commerce et de l'indus-
drie, fit plusieurs suggestions
utiles. MDM. J. de L. Taché,
Eugéne Lamarche, D. T. Bou-
chard et le représentant de La
TRIBUNE, répondirent à Ja santé
de ‘‘ Za Presse, ” et M. Ernest
Guimont, avocat, à la santé des
«‘ dames.”
M. le maire proposa la santé

du président, à laquelle chacun
but avec enthousiasme.

Le banquet fut servi, à l'Hôtel
du Canada, c'est dire que rien ne
laissait à désirer. Le menu, pré-
paré avec goût, était de ceux qui
peuvent sntisfaire toutes les exi-

gences.
Le Cercle des Voyageurs de

Commerce du district de St-Hya-
cinthe est une association de plus
en plus prospère, avec laquelle il
faut aujourd'hui compter en affai-
tes. Industriels, négociants, im-
“portateurs savent reconnaître les
immenses avantages qu’il peut
procurer et travaillent, de concert
avec les voyageurs eux-mêmes, à
son perfectionnement. M. Au-
guste Séguin, un de nos plus es-
timés concitoyens, préside avec
tact à ses destinées, et M. Le-
maire de St-Hyacinthe en est le
dévoué secrétaire.

Hémorrhoides guériez en 6 a 14 jours
L'ONGUANT PAZO est garantie pour

guérir n'importe quelle hémorrhoïdes in-
térieures, saignantes ou extérieures. dans 6
on 14 jours, ou l'argent remis, 50 cts la
boîte. Mannfacturées par Paris MANC-
TACTURISG Co... St Louis, Mo.

La Devoir
La grande quantité de matière

nous a empêchés la semaine der-
nière, de mettre sous les yeux de
nos lecteurs l’article programme
de l'organe de notre député pro-
vincial, Henri Bourassa. Nous
le faisons avec plaisir cette se-
maine. Nous y voyons assez de
droiture et de franchise pour en
motiver la publication.

Avant ls Combat

 

 

 

Ce journal n'a pas besoin d’une
longue présentation. |

On connait son but, on sait

d'où il vient, où il va.

Nous reproduisons dans une

autre colonne, le programme

d'action, déjà connu, de la socié-

té dont le Devoir est la première

œuvre.
C'est ce programme que le

journal va faire connaître à la

foule, afin d'en assurer la diffu-

sion et le triomphe.
Etcomme les principes et les

idées s'incarnent dans les hom-

mes et se manifestent par les

faits, nous prendrons les hom-

mes et les faits corps à corps et

nous les jugerons à la lumière de

nos principes.
Le Devo:r appuiera les hon-

nêtes gens et “déloncera ics co-
quins. _ 2.

Dans la politique provinciale, 

nous combattons le gouverne-
ment actuel, parce que nous y
trouvons toutes les tendances
mauvaises que nous voulons fai-
re disparaître de la vie publique ;
la vénalité, l'insouctance, la lâ-
cheté, l'esprit de parti avilissant
et étroit.
Nous appuyons l'opposition,

parce que nous y trouvons les
tendances contraires : la probité,
le courage, des principes fermes,
une grande largeur de vues. Ces
principes sont admirablement ré-
unis dans la personnalité de son
leader, M. Tellier.
Le jour où ce groupe ne sui-

vrait plus les inspirations qui le
guident aujourd'hui,il nous trou-
verait sur sa route pour le
combattre comme nous combat-
tous les hommes au pouvoir.
A Ottawa, la situation est

moins claire.
Les deux partis s'enlisent dans

le marasme où gisait la politique
provinciale il y a quelques an-
nées.
Le souci de la conquête ou de

la conservation du pouvoir sem-
ble être leur seul mobile.

Depuis dix ans, des questions
vitales se sont imposées à l'étude
de nos parlementaires fédéraux :
la guerre d'Afrique et l'impéria-
lisme, la constitution des nou-
velles provinces et le droit des
minorités, la construction du
Grand Tronc-Pacifique et le ré-
gime des chemins defer, l’immi-
ration étrangère et le peuple-
ment du territoire national.

Par une sorte de conspiration,
les deux groupes parlementaires
se sont entendus pour donner à
chacun de ces problèmes, une so-
lution où le droit, la justice l'in-
térêt national ont été sacrifiés à
l’opportunisme, aux intrigues de
partis ou, pis encore, à la cupi-
dité des intérèts individuels.
A l'heure même où nous en-

trons en scène, le parlement est
saisi de la plus haute importance
qui n'est qu'un épisode nouveau
du mouvement impérialisme : la
construction d’une marine cana-
dienne,

Assisterons-nous à une répé-
tition de la comédie de 1899 ?
Le peuple canadien sera-t-il la
dupe des machinations et des
misérables intrigues des partis ?

Le discours retentissantde M.
Monk, à Lachine, nous donne
l'espoir que la situation dange-
reuse et abrutissante où nous gi-
sons ne durera pas.

Le député de Jacques-Cartier
peut être assuré de notre appui,
s’il maintient son attitude avec
fermeté, logique et persévérance.

Pour assurer le triomphe des
idées sur les appétits, du bien
public sur l'esprit de parti, il n'y
a qu’un moyen : réveiller dans le
peuple, et surtout dans les clas-
ses dirigeantes, le sentiment du
devoir public sous toutes ses
formes : devoir religieux, devoir
national, devoir civique. De là
le titre de ce journal qui a étonné
quelques personnes et fait souri-
fe certains confrères.
La notion du devoir public est

tellement affaiblie que le nom
même sonne étrangement à beau-
coup d'oreilles honnêtes.

Quant aux boutiques où, sous
couleur de journalisme, on bat
monnaie en exploitantia badau-
rie du public, les fonds secrets
des gouvernements et la caisse
des grandes compagnies, en ven-
dant en gros ou en détail, prin-
cipes, idées et programmes, le
mot comme la chose doivent en
effet, y créer une impression di-
vertissante. Cet étonnement et
ces rires nous confirment dans la
pensée que notre œuvre est ur-
gente et le nom bien choisi.
Du reste qu’on ne s’effraie pas

de l’austérité du titre : le devoir
n’exciut pas la gaieté, au contrai-
re. ’
Sans doute, nous ne donnerons

pas à nos lecteurs le genre de
joyeusetés qu’on trouve à foison
dans les journaux ‘‘à grandtira-
ge et a petites images”, comme
les appelait, un jour, un modeste
confrére ; mais nous aurons une
rédaction assez variée pour ren-
dre le Dewvoir aussi agréable
qu'utile.  

Sur toutes choses—fond ou
formes—nous n’avons pas songé
un instant qu'il serait possible de
plaire A tout le monde ni d’at-
teindre la perfection. Notre am-
bition se borne à chercher à faire
de notre mieux ce que nous prê-
chons : le devoir de chaque jour.
Nous espérons mériter la bien-

veillance, l’encouragement et les
bons conseils des gens d'esprit et
de bien. Quant aux autres,
nous n'en avons cure.

HENRI BOURASSA.
—r———l>

L'Incrédulité
L'incrédulité chez la plupart,

est moins la mort que le sommeil
de la foi, dont le réveil a lieu
souvent d’une manière inopinée,
subtile. Souvent la foi n'est
qu'assoupie, latente, prête à re-
verdire au premier souffle fayo-
rable.

Plus souvent encore elle n’ose
pas se montrer. La chose n’est
pas rare, aujourd'hui surtout.
Les temps sontdifficiles pourles
chrétiens. Bien des gens qui
disent : Je n'ai pas la foi” de-
vraient dire s’il étaient sincères :

‘Je crains de manifester ma
foi”.

Cette incrédulité n’est souvent
qu’un masque pour en imposer à
la galerie.

   

AP<>

La Tribune

Le public est informé que La
TRIBUNE est complètement ins-
tallée au No 114 rue St-Antoine,
place du marché centre. Nous
sommes prêt à exécuter toutes
commandes au plus court délai.

Eczema Gueri
parle sang

À L'AIDE DES PILULES ROSES

DU DR WILLIAMS.—CE MER-

VEILLEUX REMÈDE TONIQUE

  

 

L'eczéma ou prurigo est une
maladie de la peau qui se mani-
feste par de petites pustules rou-
ges, aqueuses. Ces pustules crè-
vent et laissent une croûte qu’il
faut enlever avec la main. Les
parties malades démangent forte-
ment et les victimes ne peuvent|
endurer le toucher de tout vête-
ment sur les parties affectées.
La maladie est causee par le

mavuais sang et doit être guérie
par le sang. Les Pilules Roses
du Dr Williams ont guéri plu-
sieurs cas d'eczéma simplement
parce qu'elles sont un remède
qui agit entièrement sur le sang,
le siège de la maladie. Au nom-
bre des personnes guéries par;
ces pilules se trouvent Mme Cahs
Davidson, d’Amherst,
qui dit : ‘“Je souffris beaucoup
de prurigo ou d’eczéma et mes
mains étaient fendillées. J'es-
sayai différents onguents, mais
ils ne me firent aucun bien. On
me conseilla d'essayer les Pilu-
les Roses du Dr Williams et je
n'en ai pris quedurant quelques
semaines alors que le mal dispa-
rut et mes mains furent entière-
ment guéries.. J'apprécie hau-
tement le bien qu'ont fait pour
moi ces Pilules et conseillerai
aux autres personnes souftrant
de cette maladie de les essayer.”
Ce qu'ont fait les Pilulss Roses
du Dr Williams, pour Mme
Davidson, elles l'ont fait pour
beaucoup d'autres. Non seule-
ment dans le cas d'eczema ou de
prurigo, mais pour les éruptions
et boutons, l'érysipèle chronique,
le scrofule et toutes les autres
maladies qui.sont causées par la
pauvreté du sang. Elles font
dispaître ces maladies simple-
ment parce qu'elles débarassent
le sang de toutes les impuretés,
et le rendent riche, rouge et vi-
goureux. Les Pilules sont ven-
dues par tous les marchands de
remèdes ou directement par la
malle, à 50 la boîte ou six boîi-
tes pour $2.50, de la Dr Wil-
liams Medicine Co., Brockville,
Ont.
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Important décret

Rome, t1.—On annonce que
le pape vient d'émettre un im-
portant décret intitulé. De Æpis-
cope. Ce décret confère des pou-
voirs importants aux évêques du
mondeentier, y compris le droit
de régler toutes les questions re-
latives aux mariages des catholi-
ques romains sans qu'ils aient
besoin dorénavant de s’adresser
au pape.

 

——

Ce Soir
Si vous avez mal an dos, ou si vous

voussentez des douleurs dans le côté, ou
si vous avez des douleurs aigues ou aucu-
ne maladie de vessie, prenez une dose de

Pilules aux figues
et vous voua sentirez bien le matin. Si
ton nous vous rembourseruns votre ar-
gent.

25 cts la boite ou 5 boîtes pour 81.00.
En vente dans toutes les pharmacies.

Juiverie
Un Juif tombe malade ; il se

rend chez un grand médecin ac-
coutumé de faire payer cinquante
dollars sa première consultation
et vingt dollars les autres. Notre
homme, après avoir cherché
comment il pourrait ne débour-
ser que vingt dollars, se présen-
te chez le docteur en disant :

—C'est encore moi.
Cette roublardise est déjà as-

sez amusante, mais la fin de
l'histoire l’est davantage encore.

Doncle Juif, lorsque son tour
arrive, pénètre dans le cabinet du
spécialiste et lui dit :
—Bonjour, mon cher docteur,

c'est encore moi.
Le docteur qui ,lui aussi, est

le fils de Japhet, lève le nez et ne
reconnaissant pas son client, se
tint sur ses gardes en pensant in
petto : “Toi, mon gaillard, tu

 

| venx te payer ma tête ; ça ne
prendra pas”.

Puis, sans manifester aucune
surprise et en homme qui voit
tant de monde qu'il ne peut se
souvenir dc toutes les physiono-
mies, il répond simplement:
—C’est bien. Déshabillez-vous.
—Pas avant la petite formalité,

répond le client qui sort de sa
poche un billet de vingt dollars |
et le met sur la table.

Le docteur acquiesce d’un si-
gne de tête et palpe, retourne,
ausculte le bonhomme qu'il fait
tousser, cracher souffler. Puis,
de l’air le plus naturel du monde,
tandis que son malade se rha-
bille, heureux que sa superche-
rie ait si bien réussi :
—Ce ne sera rien mon

monsieur, vous n'avez qu'à
tinuer le traitement que je
ai indiqué la première fois.

CHRISTMAS STAMPS
HELP CANADA'S

NEEDY

CONSUMPTIVES

cher
con-
vous
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UE net proceeds from stamps sold
will be used for the extension of
the work of the MuskokaFree

Ilaspital for Consumptives. The avail-
able beds were trebled as the result of
last year's Stamp Campaign.

BUY THEM. USE THEM.

HELP THE GOOD WORK ALONG,

THE BEST INVESTMENT
YOU EVER MADE.

ONE CENT EACH.

Not a single patient has ever been
refused admission to the Muskoka Free
Hospital for Consumptives because of
his or her inability to pay.

EVERY STAMP SOLD IS A
BULLET IN THE WARFARE
AGAINST TUBEROULOSIS,

It not on sale in your town, write
J. 8. ROBERKTSON, Sec.-Trens. National
Sanitariuni Association, 317 King St.
W., Toronto. AI information furn-
ished and stamps mailed promptly on receipt of order.
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103.SURPRENANT
St-Hyacinthe, Que.

Ecurie de louage, Carrosses simples et
doubles pour Mariages, Bapiêmes, etc.

 

 

Spéclalité : Transport de Ménage,
Pianos, Caffre-forts, Machineries, etc.

PRIX MODERES

A. Cadorotte
Téléphone 310

Cadorette & Leary
MAITRES-CHARRETIERS

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
ET EMBAUMEURS DIPLOMES.

John Loary

 

_ TE - &= ” ha ar

24 RUE LAFRAMBOISE

ST-HYACINTHE

 

Voituros do toutos sortes pour Mariagos

Baptémoe, Etc.

Succ. de E. PERRAULT,

Pour Corbilliards pour aduites ot pour

enfanto.--Votture-Ambulance.

 

Toujours cn mains tout ce qui est requis
pour l'installation de chambres mortuztires.

Ja

 

Ecole Commerciale
Pratique

B. LALIME, Professeur

PLACE DU MARCHE

St-Hyacinthe.

Calligraphie,
Sténographie,

Correspondance,
‘Tenue de Livres,

LangueAnglaise, Etc.

 

 

CORRESPONDANCE SOLLICITÉS

  
   Oe; =

aEer URE
V. PLAMONDON
Agent Spécial à St-Hyacinthe

Pour in vente do billets da

Chomins de Fer

INTERCOLONIAL ET
VERMONT - CENTRAL

pres

 
 

29 RUE LAFRAMBÏISE
ST-HYACINTHE

Bureau ouvert de 6 hrs à. m., à 10 hrs p. m.
Tétéphoneo 354

Vous regardez avec Plaisir

 

    
un habillement où un pardessua qui sort
de notre établissement. L'élégance, le
style et le fini distinguent nos habille-

ments de ceux qui ront faits ailleurs. No-
tre assortiment de tweeds est considéreble
et toul ce qu’il y n de plus “chic” et de

plus nouveau,

J, E. GOSSELIN,
MARCHANDTAILLEUR,

183 CASCADES,
ST-HYACINTHE.

—Les marchands qui; annon-
cent beaucoup, sont ceux qui
réussissent le mieux. Tenez
constamment votre nom devant
le public en mettant une annon-
ce bien faite dans un bon jour-
nal, Tout le monde à St-Hya- | cinthe lit LA TRIBUNE.


